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Les parasitoses occupent une place importante

dans la pathologie animale au Rwanèa. Tous les animaux se­

raient à nes degrés divers parasités. Les affections les plus

importantes sont,la theilêriose, les strongyloses, l'ascaridio­

se, la distomatose et la cysticercose. La cysticercose bovine

ou ladrerie bovine est une affection parasitaire, due à la pré­

sence et au dévelo~pement surtout ~ans les muscles striés des

bovins, de Cysticercus bovisl larve de Taenia saginata ou ténia

inerme de l'homme.

Sur le plan hygiénique, elle est responsable de

nombreux cas de téniasis chez l'homme.

Sur le plan économique, outre les saisies et les

traitements d'assainissement coûteux qu'elle entralne ; elle est

un des facteurs limitant la commercialisation de la viande sur

les marchés tant intérieurs qu'ext~rieurs.

En effet, des viandes ladres assainies deviennent

moins appétissantes pour un consommateur averti et restent ré­

pugnante~. Compte tenu de toutes ces conséquences, certains au­

teurs affirm~ient que la viande de boeuf du Rwanda était inexpor­

table sous quelque forme que ce soit, exception faite de la pou­

dre de viande pour l'alimentation du bétail.

:- "e;1 avons-nous oaci'~ê, cl' ëlncc rt~r ne lI'

BContribution à l'étude de l'incidence de la c~sticercose bovine

au Rt-!'anda·.

Cette êtune est faite en 3 parties : après un

a~erçu sur l'élevage bovin au Rwanda dans la première partie

nous verrons dans la deuxième partie l'incidence de la cysticer­

cose bovine et dans la troisième nous dégagerons les moyens de

contrôle de cette parasitose.

-----------~-------
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GENERALITES SUR LDELEVAGE BOVIN AU RWANDA
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Oans cette première partie, nous enten10ns faire connaiss~nce

avec le milieu de notre ~tuàe au niveau physique et humain ainsi

que les caract~ristiques àe l'~levage bovin. Oe cette façon aurons­

nous jeté les bases du cadre 1'évolution de notre tr~vail••

CHAPITRE ?RET:UER : GEoGRAPHIE P~IYSIOTJE ET HTJ~,}\IN.§

1.1. SITUATION GBUGRAPB:IonE
-------------------~--

D'une superficie de 26.33~ km 2 , le Rwanda est situé au sud

de l'équateur entre 1°01:1' et 2°51' de latitude sud et 28°53' de

longitude est. Il a comme voisins le Burundi au sud, le Zaire ~

l~ouest, l'Ugan"l-3. au norrl et la Tanzanie 3. l'est. Sa capitale est
~., ..

Kigali. Elle est situtie 3. 375u km. iéap, ~ 1200 km du Dort de ~·'()mbas-:l,

2 3650 du Caire et ~ 220u km de M~taai (carte nOI);

1.2. LE MILIEU PHYSIOUE
---------------~--

1.2.1. P..elief

Le relief du Rwanda est très accidenté. [,'altitu1e moyenne

décroît rêqulièrement d'ouest vers l'est entre 4 50u m et 1 ouuro.

Ce relief s~ décompose en trois unités topoqra?higues (carte nOII):

- La crête zaire-Nil ~ l'ouest, qui s'étire sur 160km du Nor~

au Sud et partage les eaux du ryays en deux bassins ~ les bassins du

Nil et du Zalre. Elle culmine ~ Drès ne 3.uoom au mont Muhungwe oour

s'2baisser 3 1.2uom ~ Ruqabano et remonter ~ 2.75um dans la ~artie

méridionale. Ses montagnes sont très rai0es ; ses som~ets ryointus.

La crête dominé~= 1.000 le lac Kivu qui est situê à 1.46um d'alti­

tude. Cette 9artie du ry~ys pourtant ~ropice o~ l'élevage a été pen­

1ant longtemps délaiss~e nar les pasteurs.

- Le olateau central ~ c'est une unit~ to~ographique com?rise

entre 2 uou et 1.500 m d'altitude, lonque de r.>lus èle 0ukm et cou­

vrant la moiti~ du pays. Il est constitu~ de collines allong~es,

aux versants convexes, souvent raides, aux sommets nlus ou moins

plats. Cette région a connu une forte occupation 0es nasteurs .

• • 0./ •••
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Carte _0 l : Situation gâograph1f7ue du RWANDA.

~op11ue du
:&JlCeT

Equateur

Tropique du Capricorne

Source : SIRVEN et COLL. (46)



Carte no II : Relief du RWANDA.

"AIRE

UGANDA

BURUNDI

Echelle

Source : SIRVEN et COLL. (46)

1/1.500.000
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• La zone orientale : vaste surface plane

dont l'altitude est comprise entre 15uu et 1uuum. C'est la

région d'avenir en matière 0'élevaqe. A côté de ces 3 unités

topographiques caractéristiques du relief rwandais, il con­

vient de siqnaler la chaine des volcans au nord-ouest du pays.

Elle comprend 5 gran8s volcans dont le plus volumineux et le

plus haut est 12 Karisimbi (4.507m).

1.2.2. Le Climat

Le Rwanda bénéficie d'un climat original

parce que son relief de hautes terres modifie profondément les

caractères climatiques qui découlent de la position en latitude

du pays. Tempéra.tures douces et oluies modérées en font un mi­

lieu très différent des autres r~qions équatoriales chaudes et

humièes. Il gar~e tcutefois le rythme saisonnier annuel de la
région équatoriale.

1.2.2.1. Les tempêratures

Partdut la température est modérée. La moyen­

ne annuelle se situe aux alentours de 1RoC. Les variations sont

faibles pour une région àonnée. Le facteur d~terminant est lOal­

tltude. Ainsi les hautes terres du nor,"!. connaissent des te!!'\pé­

ratures annuelles d'autant ~lus fraiches que l'altitude est for­

te. Sur le ?lateau central rèqne une température comprise entre

19°C et 2uoC- elle est de 20° à 22°C dans la zone orientale.

1.2.2.2. La pluviométrie

Comme les tempêratures, la pluviométrie est

aussi sous la ~êpendance du relief. Elle augmente à'est vers

l'ouest avec l'altitude. Ainsi la région orientale est faible­

ment arrosée et recoit de P UUU à 950 mm/an .• Les collines du.
plateau central reçoivent de 1 ouu à 125u mm/an. Sur la crête

gaIre-~il 8t sur les volcans, la pluviométrie est toujours

supérieure à 12uurnm et ?eut att(2indre 1~ournm.

... / ...



-8-

1.2.2.3. Les saisons

Le Rwanda com?te 4 saisons

- Une petite saison pluvi~use (UMUHINDO) qui va

d'octobre à décembre. C'est la saison des principales cultures

vivrières.

- Une petite saison sêche (URUGARYI) allant de jan­

vier à février. Elle est surtout marquée dans l'est et sur les

bords du lac Kivu. Elle correspond à la récolte des cultures .

plantées au début de la saison précédente.

- Une grande saison pluvieuse (ITUMBA) s'étendant

de mars à juin. Ces mois concentrent en général 4up~oo des préci­

pitations annuelles.

- Une grande saison sèche (ICYI) couvrant la période

de Juillet à septembre. C'est la période principale pour toutes les

récoltes et la cueillette du café.

1.2.3. La végétation

La forte pression démoqraphique entraînant la conquête

de nouvelles terres de cultures, qui autrefois étaient réservées

aux pâturages Î a complètement bouleversé le couvert végétal rwan­

dais. La végétation naturelle n'existe que sous forme d'îlots

dispersés et peu étendus, cernés par 1'1 végétaiton anthropique-.

~ l'est, on rencontre les savanes arbustives qui as­

socient les grandes graminées de type Hyparrhenia (Umukenke) et

les arbustes ~~ineux de la sous-famille de Mimosaceae. Entre 175u

et 2500m d'altitude, s'étendent des prairies caractérisées par

une herbe courte à Pennisetum clandestinum, par des cultures pion­

nières, par des champs de fougères et par des boisements de feuillus

à croissance rapide. La forêt naturelle (Nyunqwe, Mukura, Gishwa­

ti) s·est conservée sur la crête Zaire-Nil au dessus de 2 ooom. Les

plus grandes vallées rwandaises et les lacs abritent des papyrus

:Cyperus papyrus).

... / ...
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1.2.4. L'hydrographie

Comme le montre la c~rte nOIII, le Rwanda est

bien gorgé d'eau. Les lacs et rivières y sont nombreux. La

crête Zaïre-Nil partage ces eaux entre les fleuves zaïre et

Nil. Celles situées à l'ouest de la crête s'écoulent vers le

cours du fleuve Zaïre et celles situées ~ l'est rejoignent

les cours du Nil.
~~;;1\-,1Ll2: It1':' kh·t,~ '!;,~ 'i~

iJjll~ 'Cl~NCt:i:' 1~1' !lîiH·JN•.~'"
Yiil'lif~ÎNJ;Jf~l:.1S Dit [~.:t.It'(;

1.3.1. La Dopulation

L'ONAPO* estimait la population rwandaise à 6,1

million en 1985. Ce chiffre est énorme eu ég3rd à la petitesse

du pays et .fait que le Rwanda batte le record des densités sur

toute l'Afrique continentale. Cette population est presque ex­

clusivement rurale. Son niveau de vie est bas ~ le Produit Na­

tional ~ut par habitant et Dar an était de 250 dollars u.S.
en 1983. Cette population est composée de trois ethnies bien

distinctes et très inégalement réparties (37);

- 0,4p~uo des Rwandais sont des T~A d10rigine pyg­

moide et sont les premiers occupants du pays.

- 89,9p~00 de la population sont HUTU y agriculteurs

d'origine h~~L0ue qui se seraient installés entre 7ème et 1o~me

siècle apr~s J.C. Ils constituent. la majorité de la population.

- 9,Qp.10o sont constitués de TtJTSl y pasteurs d'ori~­

gine éthiopide. Ils seraient arrivés entre le 15ème et le 16ème

siècle de notre ère ~ la recherche des pâturages.

... ,/ ...

* OFFICE NATIONAL DE LA PUPULATION.
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Carte:aD III: Réseau hydrographique du RWANDA.
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SOurce : SIRVEN et COLL. (46)
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1.3.2. L'urqanisation administrative

Le Rwanda compte nix préfertures (carte nOIII)

divisées en sous-préfectures. Ces dernières sont subdivisées en

communes. Au total le Rwanda en compte 143.

5'aqissant des services v~térinairesl à la tête

il y a une Direction Générale sise à Kiqali, un vétérinaire de

préfecture, un vétérinaire de sous préfecture et un vétérinaire

de commune.

D'après cette brève description, le milieu rwandais

parait favorable à l'élevage bovin malgré certaines contraintes

d'ordre démographique.



Carte no IV DéeoupaEe administra~if et répartition
!u eheptèl bovin en 1984.
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CHAPITRE IIème : LES CARACTERISTIQUES DE L'ELEVAGE

BuVIN AU RWANDA

Dans l'estimation de l'effectif du cheptel bovin

rwandais, les données sont fort controversées. Mais si on s'en

tient aux chiffres fournis par le projet "Enquêtes et Statist~ques

Agricoles", il y avait en 1984 au Rwanda R37.1u2 tp.tes de bovins.

Leur répartition résulte à la fois des données naturelles et de

la pression démographique (carte nOIV). Ainsi pour la région de

la crête Zaire-Nil, zone qui fut longtem~s délaissée par l2s pas­

teurs TUTSI ; MQSENGARUREMA (34) rapDorte que ces terres 0ispo­

sent actuellement de 18p~uu de l'effectif. un assiste à une sur­

charge ?astorale sans pr~cédent. La région du Plateau central,

disposant de 45p~uu de pâturages, cannait une forte occupation pas­

torale et regroupe près de 54p~uu de l'effectif bovin. La surchar­

ge ?astorale n'est pas la moindre.

Quant à la zone orientale, c'est la région d'ave­

nir en matière d'élevage. Elle rea,rourye 28~~ou ou cheptel et

39,3~10u des surfaces pastorales.

2.2. LES RACES EXPLuITEES--------------------
Plusieurs thèses ont été émises sur l'origine des

bovins rwandais. Mais actuellement la majorité des animaux que l'on

peut voir sur les collines est constituée essentiellement de race

locale : Arkolé, quelques têtes de racps im?ortées et les produits

de croisement entre race locale et races im~ortées.

2.2.1. La race locale ~ Ankolé

2 2 1 1 url'N.ine et aire de oisDersi~~. . .. .,

Selon la classification ethnoloqique des bovins

africains faite par CuZZI (1u), le bétail oe l'Afrique
• • 0/. ~ 0
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centro-méridionale appartient au groupe SANGA et particulièrement

à la race Ankolé pour le cas du Rwanda.

D'a?rès EPSTEIN (12), le bétail rwandais serait

le résultat de croisements incontrôlés entre Bos africanus ( zébu

qui aurait été apporté par les pasteurs TUTSI lors de leurs migra­

tions) et un taurin local qui existait bien avant et dont certains

spécimen existent encore au bord du lac Kivu.

SIRVEN et CULL. (46) .nrécisent que l'Ankolé est

issu d'un croisement de deux souches;

- Inkuku (Bos indicus) : originaire 0e l'Inde g

mesurant 1m 15 à 1m 2u au garrot. La forme est trapue et la bosse

peu marquée. Les couleurs de la robe sont variables mais généra­

lement foncées ~ brun, rouge, noir g souvent piPe

- Inyambo (Bos primige~ius) : z4bu ~ longues cor­

nes, haut sur pattes, bosse réduite mais pouvant être biGn dévelon­

pée chez le mâle en bon état d'engraissement. La couleur de la

robe est rouge ou pte-rouqe, noir, pie-noire, brune g •••

2.2.1.2. Aptitunes

SIRVEN et CoLL. (46) affirment qu'un animal de

5 ans pèse 25u à 3uu kg et que le rendement à l'abattage nOest qU8

de 45p~uu. ou~nt à PHILIPPuT (37), le rendement carcasse des fe­

melles est de 43 à 46D~UU alors qu'il est de 45p~uu à 48~1UU ryour

les mâles. La production laitière est faible, de l'ordre de Suu

litres pour 3uu jours de lactation soit en moyenne 1 9 5 litres/

vache/jour.
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2.2.2. Les races importées.

Dans le souci d'améliorer la productivité des

races locales, il a fallu introduire des races plus performan­

tes. Nous citerons deux races qui requièrent l'attention des

services vétérinaires ~ les races Sahiwal et Brune Suisse.

2.2.2.1. La race Sahiwal

Originaire du Pakistan et introduite au Rwari~~

à partir du Kenya, elle fut croisée avec la race Ankolé et le

taurin de race jersiaise. C'est un animal rectiliqne, longili­

gne, hyoerrnétrique et de qrand format.

La couleur de la robe est brune foncée, rouqeâ­

tre souvent rouqe pâle. Les oreilles sont longues, C0rnes cour­

tes et épaisses. Le fanon est relativement d8veloDpé chez la

femelle, très dévelo~pé chez le mâle.

C'est une bonne laitière, apte au travnil et

à la yroduction de viande (15). Elle a donné de bonnes perfor­

mances en viande dans les ranchs de l'est du Rwanda.

2.2.2.2. La race Brune Suisse

Cette bonne laitière est introduite au Rwanda

à partir du Zaïre. Elle est de qrand format et mesure 1,40 à

1?~om au qar.rot. Au Rwanda, elle est exploitée en race pure dans

les fermes gouvernementales et diffusée en milieu rural da~s 18s

Drogrammes d'amélioration génétique.

Telles sont les principales races de bovins au

Rwanda.

... / ...
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Comme partout ailleurs en Afrique, il existe

au Rwanda deux modes d'élevage: un élevage traditionnel et un

élevage amélioré.

2.3.1. L'Elevage traditionnel

Il est de .loin le plus répandu. Les anim~ux sont

conduits aux pâturages le matin après la traite. Le gardiennage

est assuré le plus souvent Dar un enfant àe la famille ou un ber­

ger engagé à cet effet. Les trouneaux à ~etit effectif rentrent

à midi Dour retourner aux pâturaQ8S vers 15 heures.

Les qrands troupeaux (dizaine d'animaux) y res­

tent toute la journée. Les points d'eau abondants permettent un

abreuvement facile mais cette eau n~est D~S toujours salubre.

A la tombée de la nuit, les animaux sont parqués

dans l'enclos. Ce tyne ~'élevage concerne essentiel:ement la race

locale. Il ne bénéficie de soins préventifs ou curatifs que de

façon occasionnellG. Son alimentation est non équilibrée et est

tributaire des aléas climatiques. (4u)

En 1933, 1~1.669 éleveurs ~ratiquent un tel éle­

vage alors qu'ils étaient 15u.625 en 1984 (40).

2.3.2. L'élevage amélioré

C'est celui rencontré dans les fermes dVétat, con­

grégation religieuses, centres zootechniqu(~s et chez quelques ha­

bitants des zones encadrées ?ar les projets de déveloD?ement. Ce

modèle est caractérisé par des animaux sélectionnés dont le poten­

tiel est entièrement exploité grâce à un suivi sanit1ire strict

et une alimentation équilibrée (4u).

. . .1. . .
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Dans les temps anciens, HUTU et TUTSI considé­

raient la vache comme seule richesse véritable. La vie ne pou­

vait se concevoir sans vache. Sa valeur éconoPlique réelle sieffa­

çait devant le côté socio-~olitique. C'était un élevage de pres­

tige et de domination politique. Actuellement cette mentalité

évolue positivement. Les paysans-éleveurs siintéressent de plus

en plus aux produits de leurs animaux, surtout le lait et la

viande.

Ainsi en 1981; on estimait a 67 millions de li­

tres de lait brut produit dont 20 millions destin2s à l'alimenta­

tion humaine, d'une valeur de ~lus de deux milliards de F CFA.

Durant la même année, la valeur de la production

de viande était estimée à près de 6 milliards de francs CFA (39).

A côt~ de ces deux productions, surtout destinées

3U marché local le cuir a~porte une part non négligeable de

devises. A titre indicatif, au cours àe l'année 1931, 3R.254

cuirs soit 234.564kq ont été ex~ortés. A ceux-lA s'ajoutent

2602 cuirs soit 1&.9S4kg traités 3 la tannerie ~e Kigali.

Malqrê la faible rentabilité de l 1élevage bovine

au Rwanda, sa part ~ans l'économie nationale mérite d1être consi­

dérée.

Ces rrobl~mes sont d'ordre alimentaire: Zootech­

nique et pathologique.

2.5.1. Les ryroblèmes alimentairest ._. _

L'exiguité et le morcellement Droqressif des ter­

Ies cultivables suite à une démoqraphie galonante a entrainé la
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réduction des surfaces réservées aux pâturages. Ceci n'est

pas sans conséquence sur les productions animales.

Au sujet de l'amélioration des pâturages et

de conservation du fourraqe, il existe très ?eu d'expériences

l'utilisation des sous-produits agro-industriels dans l'alimen­

tation n'est qu'à ses d~buts certaines d'ailleurs sont jetés.

La supplérnentation minérale se fait uniquement

dans quelques élevages bien que traditionnellement les éleveurs

distribuent du sel ge~~e mais de manière s~oradique (42).

Par ail12urs, l'insuffisance d'eau dans certai­

nes régions de l'est constitue un handicap sérieux peur lUabreu­

vernent des animaux. Une bonne connaissance du disponible 31irnen­

taire et des ?ossibilités de son amélioration serait d'un apport

précieux à l'élevage bovin.

2.5.2. Les problèmes zootechniques

Point n'est besoin de noteF que le che~tel bovin
rwandais est de faible productivité en raison de son alimentation

médiocre, de son potentiel génétique faible et d'une ~estion ir­

rationnelle surtout dans le secteur traditionnel.

Les programmes d'amélioration qénétique se met­

tent en place avec une lenteur extrême. Les données sur les roten­

tialités prodllctives de la race locale sont incom?lètes (42).

L'introduction d'animaux exotiques (et encore quels types d'ani­

maux ?) se fait dans le désordre et nG parvient qu'à fournir un

nombre extrêmement limité d'animaux am21iorés.

2.5.3. Les problèmes pa~holoqiques

Les mala1ies fréquentes des bovins ?euvent se

regrouper en deux catégorip-s : les ~aladies infectieuses et les

parasitoses. • •• j •••
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2.5.3.1. Les maladies infectieuses

Parmi ces mal~dies, il y a lieu de signaler

certaines maladies bactériennes ~ les charbons sévissant de

façon épizootique en causant des mortalités brusques et impor­

tantes ; la colibacillose et la salmonellose provoquant des

mortalités chez le veau i et plus dangereuses car ce sont des

zoonoses majeures : la tuberculose et la brucellose.

Il Y a également les affections virales qui

ne sont pas préoccupantes car elles sont sporadiques, Deu meur­

trières et d'importance économique relative. Nous citons pour

mémoire la fièvre aphteuse et la maladie nodulaire cutanée. Plus

pr60ccupantes car catastrophiques sont les Darasitoses.

2.5.3.1. Les maladies parasitaires

Les plus fréquentes sont les maladies transmi­

ses par les tiques. La theilériose est la plus répandue dans cette

catégorie. Elle sévit de façon enzootique et occasionne de lourdes

pertes économiques. En effet. elle est responsable de 20 à 3up1uu

des mortalités chez les veaux de race locale.

Mais c'est surtout le bétail imp0rté qui ?aie un

lourd tribut à cette Drotozoose. Les taux àe mort~lit6 peuvent

att~indre 90 à 1uop10u sur ces individus. Des cas ne babésiose et

d'anaplasmose sont également mentionnés.
Î ---_.-._-- .. - - ~

Aussi qrave que la theilériose dans certaines

r~gions , la trynanosomiase qui touche les savanes arbustives de

l'est et du sud-est. Elle est Que à Trypanoso ma vivax et T. congo-

lense.

Quant aux helminthoses, elles entrainent aussi de

sérieuses pertes économiques. Les plus fréquemment rencontrées .

1 ~. t tose l'~scaridiose et l~ CYSt1-sont les stron~yloses, a ~~lS orna ,

cercose.
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Si b0allcoun d0 Rwan·:"lais conné'issent Rt

craia'1ent le ténia in.er'T1C' y ils iqnorcnt très Sn\lVent

qne le bovin est la sourcp. nrillci n ."lle rle l! in:e2sta­

tian de l'hn1"1lTlc.

La cystic8rcose bovin 2 consti tuc:' l.'n :"les

facteurs limitants de la ryro~uction hovinc au ~wanda.

Il est donc ju~icieux de mieux 1~ cO'1naitre pour bien

la combattre. C'est ce qui pst envi sacré dans la deuxième

partie de notre étude inti tnlée : "Incidence ,1.8 la

systicercosp bovine. "~!r.";lis auparFl.vant i il est opportun

de faire U'1 r3Ppel des Qénéralités sur cette narFlsitose.
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CHAPITRE PREMIER : GENERALITES SUR LA CYSTICERCOSE BoVINE

La cysticercose bovine ou ladrerie bovine est une

affection parasitaire, due ~ la ~rés0.nce et au développement; prin­

cipalement dans les muscles stiês des bovins, de la larve vésicu­

laire ~ cysticercus bovis dont la forme adulte est le Taenia

saginata, parasite ~e l'intestin qrGle de l'ho~~e. Le narasite fait

partie de l'embranchement des Helminthes, sous embranchement des

Plathelminthes, classe des Cestodes. Mais la cysticercose bovine

n'est ras seulement due à C. bovis ; des auteurs ayant signalé

comme autre étiologie : C. cameli : larve de Taen~a hyaenae de la

hyène. Ce cysticerque est sans àanger Dour l'homme. Dans notre tra­

vail, nous nous intéressons à la ladrerie ~ C. bovis.

D'a')rès lJ!oRE?:1,TJ {33}, le ténias is humain était connu

dès la plus haute antiquité puisque HIPPoCRATE àonne un(~ descri1J­

tian du parasite vers le IVème siècle avant notre ère. Cependant,

aucune relation n'était établie avec la ladrerie bovine. La litté­

rature grecq11e relate ~galement de nombreuses observations de vési­

cules dans la viande ne oorc. En effet, l'inf~st0tion de cet ani­

mal ~ar le cysticerque est souvent massive. Sa consommation était:

~'ailleurs, interdite nar la loi hébraïau8, et le reste encore dans

certaines religiops. Il faudra attendre 16~4 pour que REDI, en

Itàlie, reconnaisse la nature animale de ces "vésicules tumorales";

et en 1767. LI~NE fait le rapprochement entre le cysticerque et le

ténia. La '~istinction entre T. sol~um contracté Dar ingestion èe

vian9~ de rore et le T. sag~nata est ~ue ~ GoETZF. (17B2) qui 0.n

établit, avec précision les oifférences.

En 1861, LEUCKA.RT après avoir infesté deux veaux

en leur faisant inqérer dp.s anneaux de T. saginata, Jérnontre l'im-

.00o/.o.
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portance 1e l'homme dans la cvsticercose bovine.

Ceci fut confirm~ Dar les ex~ériences inverses

:l'oLIVER (1R69) et PERRONCITO (1877) oui absorl;ent eux-mêmes

des cysticerques. Plusieurs auteurs ont répété c~s mêmes expé­

riences et ainsi on a PU établir le cycle évolutif cte ce para-

site.

La orécision (~e la distribution ile c. bavis tient

compte à la fois des observations nüatives '3 la. ladrerie bovi­

ne et de celles qui concernent le t~niasis correspondant ~

T. saginata. Cette oistribution est co~:.r.libG et lOinfestation

est souvent fréquente 1ans tous IQS pays.

La cysticercose bovine ne nate T;'as (1' aujour­

n'hui en ~frique. Au ~aghreb, elle était de o,q à 1üDQOO dans

les années soixante. En Afriqup noire, vers les mêmes dates,

elle était de 3UD~OO en Ethionie, 38!)·1oo au Sierra Léone,

32p~Uü au Tchad (dont 2p~üo chez les veaux de lait), 21p~üu au

Kenya, 15 ,~ 2uo·1vü.::lu Cameroun, 12p'1ou au Madagascar; 7n'10'J en

Haute Vol ta (l'actuel Bur1<ina Faso),.2, 8")'1UU (?n !',fr igue "'lu Su,},

1up.1oü au Sénéqal (elle tomba à 0,3-20'-100 en 1966) 0 EIIG était

en moyenne de Dlus de 5UD~UO au Burundi et au Rwani3 avec 10s

particularit.ês ne 60 El. 7op·1üo ~ Ruhenqerir 8üp.1UO '1 Astrida*,

90 ,,,\ 9 5'f>·1 ou à T{ ibuye .

Dans 10S nays européens, elle était de v,2 à

O,5:J.OL', u,L"'2D·1ou aux U.S.A. et o,u5p.:'!üu en Arqentin'3 (1). Elle

parasite.
. .o./~~~__

;~t~ e~Inde, probablement en raison de la défense faite

la viande de

....... '. ~

est plus

aux ~opulations de religion hindoue, de manger

boeuf , ce qui intp.rromnt le cycl~ évolutif du
-- -_._.,-_._...y----_.--------
{'ft) ANCIENNE A'PPBLLATIuN DE BUTA~:~.
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Le BULLETIN ANNnl\IPB de la S~.NTF. ANIMALE relate
en 1984 une incidence élevée dans les pays tels le Soudan,
la Côte ~'Ivoire, la ~uinée-Bissau, le Botswana l la Turquie, •..
etc. Elle l'était encore au Botswana, Guinée Bissau, Niger,
Afrique 1u SUŒ, Nicaragua et Turquie en 1986 (53).

Cysttcercus bovzs n'affecte pas seulement les esp~-eB du

genre Bos : Bos taurus (taurins) et Bos tndtcus (zébus) mais

aussi celles ~u genre Buballus (buffles). Le parasite peut

même dépasser le cadre de la sous-famille des Bovinés pour

infester les animaux des qroupes voisins: ovins, caprins,

Giraffidés (girafes), Cameli0és (lama, chameau, dromadaire)

et ~ntilopinés (gazelle, antilopes). On l'a aussi retrouvé

chez le lapin et chez les rennes en Union Soviétique (17).

Selon GRABER (21), la ladrerie à C.bovis est

exceptionnelle chez les antilopes et ce genre d'infestation

ne se produit qu'à l'occasion d'un contact entre les indivi­

dus porteurs ~e T. sagznata et ~es animaux non chassés, vi­

vant à proximité de l'homme.

Au conrs ~e son développement, le parasite se

présente sous deux formes morphologiques différentes : le

cestode adulte ; Taenta sagtnata et la forme larvaire vési­

culée ; c. Bovts.

1.5.1. La rnorpholocrie

1.5.1.1. Taenia saqinata

Le ténia adulte est en forme de ruban long de

4 à 10m et 5 à 7 mm de large; formé d'enfiron 2 000 seg­

ments à cuticule et couches musculaires épaisses,

.. 0/.0.



-25-

rendant le parasite très opaque (14). Il compren~ 3 parties

* le scolex,

* le cou

* et le strobile.

Le scolex (schéma n01) ou tête est l'organe de fixa­

tion, sub-cubique et léqèrement déprimé en son centre, mesu­

rant 1,5 à 2 mm de niamètre. Il est muni de 4 ventouses et

ne possède ni rostre ni crochets contrairement à T. sol~um.

Le cou est la zone de croissance directement en

arrière du scolex. Il bonraeonne en permanence pour donner

le strobile. Ce dernier est formé de proglottis ou segments

ou anneaux. Il s'accroit proaressivement R pàrtir du cou au

rythme de 10 à 16 anneaux par jour si hien qu'en 2 à 3 mois,

le strobile comporte environ 900 segments. Seuls les 30 à

50 segments terminaux contiennent des oeufs mûrs et sont dits

oviqêres.

Ces derniers anneaux mesurent 5 à 7 mm de large sur

16 à 20 mm de lonq. La présence d'un sphincter vaginal et

de 15 à 3G paires de ramifications latérales (schéma n02) sur

l'utérus permettant d'établir la différence avec T. solium.

A maturité, le seqment qravide n'est plus qu'un

sac bourré d'oeufs. Ces derniers renferment un ~yon aEplète­

ment formé.

... / ...
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L'oeuf Ambryonné (schéma nO]) de T. saginata

comprend une partie centrale oHte oncosl/hère entourée ni une

épaisse envelop~e de protection anpelée embrY0?hore, qui est

ovoide et mesurant ~e 30 à 50' sur 20 Ft 30u. L'oncosphère

ou embryon hexacanthe est une masse embryonnaire pourvue de

trois paires de crochets, disparaissant après la traversée de

la paroi intestinale ne l'hôte qui l'a absorbée lors de migra­

tion vers les lieux ~'élection pour donner le cysticerque.

1.5.1.2. Cysticercus havis

Le cysticerque (schéma n04 et 5) se présente

comme une vésicule ovoià8, mesurant nG 6 ~ 8 ~~ sur e à 5 mm

lorsqu'il arrive à son complet d6ve18DDement ~ans les muscles

ou organes de l'animal narasité. Sa paroi mince et translucide;

renferme un liquide clair Dour les vésicules jeunes ou rougeâ­

tre avec de l'hémoqlobine pour 19s ~lus aq~es (50).

En un Doint de sa surface, entre l'équateur

et l'un des pôles, se trouve un~ tache puntiforme blanchâtre,

correspondant à l'extrémité antérieure du futur cesto~e, inva­

ginée dans la vésicule. Cette extrémité est ~0urvuediun sC01ex

muni d~~ robustes ventouses mais sans rostre ni crochets comme

l'adulte. L'hôte réagit en formant une membr~ne conjonctive

entourant le cysticerque ~ "le graIn èe ladre n , parasite plus

envelop:pe, est ainsi constitué. Cette membrane est suffisa~rnent

rigide pour ne pas s'affaisser ô la coupe. Dans la majorité des

cas, le cysticerque ne vit guère au-nela d'une année chez son

h5te. Au terme ~e ce d61ai; il est sujet à des nhénom~nes d~gé­

nératifs et meure. En un secon0 t~~\pS, il y a nécrose àu conte­

nu, pouvant s'étendre jusqu'a la capsule fibreuse. Le cysticer­

que 1êvient jaune-ver~âtr8, 2 conten~ nâteux ~ c'est la dégéné~

rescence caséeuse.

D'autre part, l'état même ne l'animal D2ut

influer sur la lonaévité des cysticerques. Les m3ladies
••• / • 0 •
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nO 1

de T.Saginata.

Schéma n02

Segment ovigêre de ---

T.Saginata

1

Schéma n03

Oeuf embryonnê de
T·~Saginata

Schéma n05

C. bovis isolé.
Schéma N°4

C. bovis dans
un fragment de

muscle

Source EUZEBY ( 14) •
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ictêriaènes, avec imprégnation musculaire de sels et

pigments biliaires, hâtent la mort nu parasite. Il en

est de même de certains germes qui peuvent envahir la

lésion et la transforment en abcès.

Au stade ultime de l'évolution du cysticerque q

le casêeum se charqe de sels de calcium. Il devient dur

et crisse à la coupe. A cette lésion calcifiée, on donne

le nom de ladrerie sèche. A ce stade, le qrain de ladre

n'est plus infestant pour l'homme (51).

1.5.2. L~ bioloaie

Classiquement, l'habitat de C. bovis est le

muscle strié, en particulier les muscles les olus irrigués.

Mais d'autres tissus peuvent aussi être lésés. On a signa­

lé des cas de localisations hépatiques notamment au K.enya

on la cysticercose hépatique représente 1,2p.100 des cas

de ladrerie et des cas de localisation pulmonaires.

Quant au ténia, il vit fixé dans l'intestin

de l'homme au voisinage du pylore, par ses ventouses.

Les segments mûrs se détachent le plus souvent

isolément et sont expulsés un par un en dehors des défeca­

tians. En effet, le développement musculaire de chaque

anneau lui permet de forcer le sphincter anal de l'homme;

ce qui se fait rarement chez T. solium d'après LEINATI

cité par MOREAU (33).

Concernant la nutrition, C. bovis se nourrit

par osmose au dépens des tissus environnants.

0.0/.00>
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L'homme porteur de ténia àemeure le qrand respon­

sable de la ladrerie dans l'espèce bovine. Mais le rapport

entre l'inrlividu parasité et les animaux contaminés nVapparait

pas toujonrs avec évidence r1u fait des diverses modalités d'in­

festation.

1.601. Les modalités d'infestation

L'ingestion d'oeufs mûrs provoque la contamination

des animaux. Leur dispersion est assurée directement par

lVhomme lors des soins aux bovins soit à l'étable ou au pâtu­

rage et inr1irectement par d'innombrables vecteurs o La possibi­

lité d'infestation <"' .,: in utero a été aussi évoquée.

1.6.1.1. L'infestation directe

a) à l'étable

C 1 est la modalité la plus directe. L'homme porteur

de ténia àisperse les anneaux nviqères éliminés à son insu

au cours de ses déplacements dans l'étable. Les anneaux vont

souiller tout dans l'étable: la litiêre, le fourrage, les

murs, les pilliers· et divers objets.

L'animal s'infeste alors au cours des repas ou en

léchant le substrat contaminé. L'infestion d'oeufs est donc

possible et peut être importante .

• • • / 0 ••
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Cette façon ne contaminer les animaux ne se rencontre que

loreque ces derniers sont parqués à l'étable. ~ais c'est

surtout aux pâturaqes que les animaux courent beaucoup de

risques.

bl aux pâturaOAs
!

Comme à l'étable, la contamination nes pâturaqes

est due à ~es porteurs qui se déplacent dans la nature. A

cela, il faut ajouter la mauvaise habitune du paysan à déposer

ses déjections n'importe oü : en plein air, dans la brousse,

à l'ombre des arbres .••

Ainsi l'herbe des pâturaqes est souillée.

Pendant les saisons pluvieuses, les chances d'infes­

tation sont plus arandes parce que les oeufs résistent mieux

dans les milieux humides que dans les milieux secs. Pis encore,

le relief en pente favorisant le ruissellement, permet un épan­

dage facile nes oeufs.

Si les bovins s'infestent directement à partir de

l'homme, l'infestation inàirecte par l'intermédiaire des

eaux usées, nes oeufs anaux, des insectes et in utero chez le

veau, représente un autre aspect de l'épidémiologie.

1.6.1.2. L'infestation indirecte

a) eaux usées

?endant longtemps, l'infestation des bovins fut

liée à la présence de porteurs éliminant les oeufs

• • 0/. • •
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dans les élevaaes. KRTJ"P.P cité Dar ~~ORF.?\TJ (33)

s0uliqna l'importance épidé~ioloaie ~es eaux ~'éC0V­

lement emnloyéE's rJans l' irr iauation n~s P2itnraqes.

]':'''1 Australie, 0n avait nélà r0T'1arqué que la plunart

des animaux ladres provenaient nes prairies irriquées

'i1ar les éqOl1tS rie jI'lelb0urne.

Dans nos oavs, penrJant la saison nes

plnies, le ruissellement "les eaux à travers les pâtu=

raqes transporte les oeufs nans les cours n'eau, les

retenues n'eau et les mares. Les ani~aux s'infpstent

en ~'vant ces eaux polluées.

h) Oeufs a1îaux

Ce sont les oeufs lihérés des seqments ovi­

r:f2r2S, lors ne leur rupture intra-intestinale chez

l'homme. rls se localisent au pourtour de l'anus et rlans

la réaion nérinéale, provoquant un prurit intense.

Lors nU qrattaae ~8 la réqion anale, il y a nassaqR

éventuel nes oeufs de T.sagznata sur les rtoiqts ne

l'individu narasité. A la trait8, les oeufs passent

des doiqts à la mamelle et vont contaminer le veau à

1.::1 tété.

~ais les risques ~Iinfestation sont

,",Uqmerl Lés lor sqlle 11 éleveur appr~nn au vc~au ? boire q

8'1 lui faisant Sllcer ses r~oi'lts 0

c) Vecteurs animés

l):tns la diffnsion OP ln cysticercose, certains insec­

tes et oiseaux ;01Jp.nt un rôle non néglirreable

... / ...
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en se comoortant comme ~es V0ct0urs passifs. En effet,

selon l\PKlHPOTT1\ (2), les coléoptères Nf? la. famille rles

Dermest~dae, S~loh~dae et Carab~dae sont capab185 ~e

~isséminpr les oeufs à oartir ~es fécés r'l6posGes sur les

pâturaaes. Comme les coléoptères, ~'autres insectes

cnprnohiles intervicnr'lraie~t en transportant ~ ~istance

les oeufs recueillis sur les c1éjections ou éll1 voisinaqe

r'les éqonts.

Ces insectes D0uv0nt <'mssi inqérer les oeufs

et ~tre à leur tour inoérés Dar les animaux. Ceci est

confirmé par les travaux ne BU, y pt COLL 0 (6) qui ~ issè­

ql1ent 2 à 3 heures anrès Flvoir nourri les coléo!Jtères

~0 proqlottis et tr("H1v~nt dans leur tractus (Ugestif

1 à 4 oeufs ch::--z Carabus qranulatus, 4 chez Pterost~chus'

vulgar~s, 5 chez Aphod~us p~melar~us et 2 chez A. lur~dus,

F,videmment les opufs trouvés étaient enc10mmaqés par

les nièces buccales nps insectps. Cet-te observation

a été f~ite éqalement chez les oiseaux comme lc~s

mouettps.

Le norc, le chien et le rat ne joueraient

aucun r51e ~ans la ~issémination des oeufs, parce qu'a­

près llë?llr inrrestion, les oeufs sont n.étrui ts au cours

ne la r'lirrestion.

'1) Jnfestation in utero

Lp.s pmbryo!'1s h('xacanthes sont à mesure ne

miarer dans l'orqanisme ~e la ~emelle avant ~2 se fixer

OOQ/OG.
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~ans les muscles. Ch~z la femelle Œostante, ils

seraient canahles ~0 tr~v0rscr 10 placenta et ~e

qa~ner les muscles nU foetus.

Ce mone ne transmissio~ pst prouvé par

la éléco'lverte rie? cysticerqu0s comn] ètement oévelopps:'

chez les veaux de 2 à 3 sC'maines voir2 même le 2

iours (11). T,a fréqnence ~(' l' infestntion rlé'.ns cette

caté~orie ë1'''lnimallx est ~isclltée.

nuoiqu'il en soit, ce mode d'infestation

possible, ë10it imnliqner une inspection systérnatione

ne toutes les CnrO~S'3es ne veaux de houcherie -:'lëms

les nays 08 on s'intéresse ~ cette production.

1.6.2. n0ceptivité

L'âqe a été évoqué comm~ facteur favori­

sant la réceptivité. ~RARRR (20) estime qu'il n'est

pas eX3Qéré de compter pour un a~ulte lanre, 3 ~ 4 j2C~-­

iellnes narasités. L'enqu~tp menée par le marne auteur

tians la ré~ion rie Fort-Lnmy (ievenlle N'f)Ji\rJIRT\~ll )

montre que la cysticerc0se à. C. hovis est re12.ti'·e;Tc'l·'~

pe't1. rénannue chez les veaux CIe L'lit (30.100 enviro:1:,.

Par contre les nossihilités d'infestation neviennent

favorablestiès que les anima.nx commencœnt à être sc.,-

vr~s. Le plus rrranrJ flombI'C' riP ;P11nOSt)î)rteurs est

rencontrp. entre 6 mois et 2 ans. lm "lei,?;; le 1?()~Jl'cer,'"

tan""? r'l imi!1110 é1V(>C pr1r\: iminnT1(;0 r10 cyst~_cl2rqll(~s calc i o
•

fiés nu ~n cours ~p. c~lcif~cntion.

01)03/000
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'PPioT-I cit.é nar Bn f1 't''\Rf) (~) pstirne ane

l'incinenc8 08 10 cystic~rcQs0 iécroit en rAl~tion riirec·'

tn avec l'~qe ~8S anim~ux et que le b~tail §q6 ~e Dlu5

~8 5 ~ns est comnlètement résistant.

7\u P\,A1~nna, nous v,"'rrons que lé'l cysti-·

cprcose t:>st surt01Jt fréquente chez lps ::tniJTlaux 2qé5.

LI i'îflllCnCe in sexe ost aussi invC)'l"uér"'.

Il semhle que les mâles sont plus récpntifs que les

femelles.

Enfin, ~iverses causes favorisantes

prédisnos(-'nt ~ l'infestation. 1\10US citons : - li} 5"'115­

3limentation, cause possible ne pica et ~e coprophaGie.

ninsi en ~friaue, ~u Sud, on a observé, anrès ~c lon­

crues pério~es ie sécheresse, une recru~escenc0 ~e l~

cysticercose ; les ~nimaux carencés ieven~nt facilement

coornphaqes A la suite nu nica.

- la présP'1ce 0e norteurs ne T.

sagi.nata nans l'exrloitation et Riouter 2 cel~ le m:=m­

que 0'hYl1'iêne.
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1.6.3. Résistance d0S aeufs

La résistance ~es oeufs ~e T. sag~nata est un fa~­

teur dont la connaissance est imnortante en m~tière d'étio]0~i~

et ne 'Çlrophylaxie 08 la cysticercose hovinç~. Ma10ré ln. mul ti­

plicité des sourc~s de cont'1mination l1es Dâturaqes, beaur.:;ou:?

c'1'oeufs ne résistent nas aux mauvaises conditions du mil.ieu

extérieur et disparaissent.

D'anrès ~ifférents auteurs, nous retenons ~

- une fRihle suivie en milieu sec : 3 semaines en­

viron ians le fourraqe.

- mais une lonaéJité beaucoun nlus qrande si le

substrat est recouvert d'une couche d'eall ~ 160 jours ou même

plus d'une année.

(+2 à +5)

- la résistance,en milieu aqueux, ~ un froid moè0~ô

13 semaines voire un~ "'lnnée

- La faible résistance ~ la conqélatinn

pendant au moins 10 jours.

- la faible résistance a la chaleur.

- et la r~sistance à C0rtains '1gents chimiques . m0~­

thiolate de Na à 1 0 /noo et même le fn:nrol commercial 0 Les cJ(~u;:[;

survivent p~~dant 3 jours aDr~s application de nitrates, 5 ­

pour le chlorure je potassium et au del~ 1e 1U jours ryour

l'urée (45).

Un autre facteur ~ considérer au sujpt de la rG~is­

tance des oeufs de T. sag~nata est l'action ~es nrocessus bio­

chimiques de fermentation et Dutréf~ction, tels qulils se r~21i~

o 0 0 ,/ 0 .J (
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sent dans les milieux hiologiques et eaux r~si0.uaires.

Les oeufs résisteraient P2nd~nt 7u jours dnns le nurin

et pendant environ 15 jours 0ans l(~s eaux (J'êqouts. D2 mê,ae

dans les digesteurs utilisés pour l'épuration c12S 80.UX usées,

les oeufs sont àétruits en ?U jours ~ 35°C et les eaux épu­

rées renferment a la sortiA des usines d'~purati0n encore

des oeufs viables.

1.6.4. Cycle évolutif

Le cycle évolutif (schéma n06) s'accomnlit par

le passage du cysticerque ctes bovins à l'homme, 1~ns l'orga­

nisme duquel il se transforme en t~nia. L2S oeufs émis Dar

ce dernier devront obliqatoir~JT\ent être absorbés "Jar un ru­

minant réceptif pour ~voluer pn cysticerques.

1.6.4.1. Chez l'homme

L'homme Si infeste sn consommant la vianc1e de

boeuf insuffisamment cuite conten~nt des cysticerques vivants.

Dans l'intestin de l'homme, sous l'action de l~ bile, le sco­

lex se dévagine et les ventousas Sp fix~nt sur la naroi in­

testinale. Lp. narasité ainsi fixé, se dévelopne ~ partir du

cou a la cadence de 1u a 16 anneaux pflr jour. Les nrerniers

anneaux mûrs sont éliminés nar ce ryorteur au bout Je 3 ~

4 mois.

Chez l'homme, le t~nia est unique ~IOÙ la dési-
. 1] ).·1 n,eutgnation d~ "ver so11ta1re~. De façon exceDtlonne .e,

héherger d'autrps a la suite ~Iune ingestion massiv2 ~e cys­

ticerques. En effet, pour le téniasis humain, on a une nrému­

nition et la présence ~Iun n~rasite empRche la surinfesta­

tian. La. longévité c'!e T. sag~nata chez l'hoT'lItl0 est trè,::

rrrande 0e l'orjre r'l(~ Dlus if",urs FP1nées. un sait que les

... 1 0 <) •
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individus l'0nt norté pendant 25 à 3D 3ns. La moyenne rete­

nue est gén~ralement ~e 4 ~ 1u ans.

Quant au nombre d'oeufs eXDulsés, il est très va­

riable • Mais il y a lieu de retenir les 2 chiffres extrê­

mes de 3u.uuu et R.uuu o0ufse Si l'on tient com~te de l'éli­

mination journalière ~'une m0Y8nne 0e q s~aments oviqères,

c'est nonc un minimum de 25. uuu. uuu oeufs gui s·:mt -:lnnuelle­

ment dispersés Dar l~ norteur ~,un seul narasite.

L'homme infesté 0emeure ~onc une source intarissa­

ble en raison de la longévité du ténia et de 12 richesse en

oeufs des seqm~nts ovigères.

1.6.4.2. Chez les bovins

Les oeufs absorbés isolément ou en masse avec les

anneaux subissent les ryrOCHSSUS ne diqestion sous l'action

des sucs ~igestifs en détruisant l'ombryonhore. L'embryon

libéré est activé par intervention de la bi12~ ch01est8rol

et la tryosine. Cette activation termin6e, l'embryon se

fixe, perfore la paroi intestinale sous l'effet combiné ~e

ses crochets et ne la sécrétion ~'enzymes protpolytiques.

Il pénétre nar voi~ sanquine ou lymnhatique 4~ns la veine

porte. Il est pnsuit~ an~ort6 au coeur droit. Da là, a~r2s

avoir franchi les nournons, il arrive au cour qauche Dar le

veine pulmonaire.

L:' embry"n ains i véhiculé, se r;~trcHlve dans la gran­

tJE. ctrculnth)n qui le rHstribue dans l'or1aniSITK' et surtout

oans les muscles où il s'il~mobilisc anrès ~~oir auitté le

réseal1 capillaire. Cet embryon ~evip~dr2 un cysticerque infes­

tant après un o~lai de 1u ~ 12 semaines.

000./000
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Cycle de T. saginata

vecteurs animés).

Dissémination
des oeufs (cou~ d'eau

Ifl Proglottis contenant

l!I \ de

Ô
milliers d'oeufs

INDIRECTE

Cysticerques dans les lieux

d'êlection.

YOlE fRECU
"'--1'.\

Cyll\;{ceroue {f}
1

Bovins contaminés
par les fèces ou

pr1rlottill libéré

Y1_de crue
ou insuffi8amment

/ cuite

Abattoir

Source : MOREAU (33)
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A ce moment, il mesure ne 11,5 ~. 5mm sur 3,5 "i 3.~ 7mm o Il

acquiert sa taille néfinitive ~ seize semaines. Le délai

de 20 ~ 13 semaines peut varier en fonction des réactions

inflammatoires dévelo~pées par l'hôte.

D'autre nart il semble que des cysticerques ~

localisation myocardiaue et masséterine se développent plus

rapidement que les ~utreso

L'animal demeure ~ortAur sans symptômes apparents.

L'existence é!.es cysticerques ne sera révélée que par l' iI1;>ec ­

tian à l'abattoir.

Si Ilhomme ingère U!l(~ vianéle contenant des cysticer­

ques vivants, ilsse dévelonnent en ténia et un nouveau cycle

com.mence.

1.7. ETUDE CLINIOUE---------------

1 0 7.'. Les symntômes

La pr6sence éle cysticerques chez les bovins n'entrai­

ne rratiquement aucun symntôrne. ~·lême s'il existe, il n'est

pas spécifique. Toutefois, les kystes Deuvent provoquer ex­

ceptionnellement une myosité ou cardionathies sévères ryar

dégénérescence myocardique ~rovoquant la mort subite par col­

lapsus cardiaque (14).

Chez l'homme, la ryr6sence élu ver aiiulte se manifes­

te par des douleurs abdominales, n~usées, vomissements, ap­

pétit carricieux, altern3nce de ~iarrhp-e et constis~ati0n.

Chez l'animal, les kystes correspondant aux lésions seront

rencontrés sur la carc~sse.

1. 7 .2. Les lésions

Dans la cysticercos0 bovine, on Deut distinguer dsux

types ~e 16sions : musculaires et extr~-musculaires.

;
.ooiO~1il
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1.7.2.1. Les lésions musculaires

Les muscles parasit6s paraissent comm~ ?arsem~s

de ?etites vésicules enchassées dans la trame musculaire.

Les oremiers kystes macroscopiquement visibles a~Darais­

sent environ le 11ème jour après liinfestation. Ils sont

globuleux et mesurent 2;5mm de di,mètre.

A 3 semaines, ils sont devenus sub-avoides et me­

surent environ 5 mm dans le grand axe. ~ 1 semaines commen­

ce ~ se creuser liinvaginatinn céDhalique. A 5 semaines

apparait un rudiment de scolex sans vp.ntouses. ct 6 semaines.

les ventouses commenc2nt ~ se développer et ont un aspect

cupul iforme. A 9 semaines t les kystr-?s ont nne forme nette­

ment allong~e, ellinsolde. A 1U sem~ines, certains peuvent

avoir acquis leurs dimensions normales 2t une partie dien­

tre eux contiennent àes cysticerques complètement dévelop­

pés.

La morphn~cnèse n i0st achevée qui~ la 1 q ême se­

maine (26). La forme du cysticerque adulte est variable

selon le tissu infesté. Il est sub-sphérique dans le myocar­

de et la langue, elliptique ou fusiforme dans les autres

localtsations et allongé dans le sens des fibres musculai­

res. Il peut être localisé en nrofondeur ou sunerficlelle­

ment dans les masses musculaires (26,28).

Anrês la mort du cysticerque, il subit diverses

altérations qui modifient liaspect de la lésion.

1.7.2.2. Les lésions e'ctra-musculaires:....;;;..----- .

Les localisations h2ratioues et Dulm0naires en­

trainent des lésions (~e c\~s orrranes. A.u Rwanda ces lésions

sont fr6quentes dans les ~réfectures de Byumba et Kibuye.
000/

1
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Les localisations céphaliques sont rares et des lésions

intestinales sont théoriquement ~ossib1es, concomitantes

au ryassaqe 1es embryons héxacanthes ~ travers la pRroi

du tractus digestif.

Anrès ce chapitre consacré aux 1~n6ra1itês sur la

cysticercose bovine, l'Rccent a été mis sur 1 l é?idemio1ogie

en particulier sur le cycle évolutif. ?our comb3ttre un

parasite, il faut rompre son cycle à un moment judicieusement

choisi. En matière de cysticercose bovine, le choix se

portera sur l'interruption de la contamination de l'homme

à partir des viandes infestées. C'est le rôle du vétérinaire

insnecteur afin d'enrayer l'extension de cette maladie. Mais

avant d'en arriver 1~, voyons d'abord l'incidence de cette

parasitose dans nos abattoirs.
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CHAPI'T'RE DETTXIBMR : L' IPCIl)'SNCF. T)E LA CYSTICFP,COSE BOVINE
----~------------------------------------~~-~~~~~._------

fI'une Dart, nous avons étudié l'inciilence de la

cysticercose hovine ? l'ahattoir de Kiqali au mois d~Aont

(du '~/,;/19.]7 au 25;:3/19'17). lJ'alltre part, nous avons étm1 ii3

l'incin.ence Ile la cysticercose hovine à partir des <"tonnées

st:a.tistiq1Jes s']r 10 ans récol tées Fi. la l1irection rré~érale ae

l'élevaqe.

2.1.1. Incidence de la cysticercose bovine à

l'abatto~~ ~e__Kiqa~j RU mois d'Août.

2.1.1. 1 • ~~ê~ê~~Q!r_g~_E!gêl1

C'est un abattoir mo,~erne situÉ' en pleine ville.

Il est aestiné à approvisionner la population de Kiaali en vian­

de et exporter l'cxcé4ent.

Allssi mollerne soit-il, l'abattoir 0e Viqali souf­

fre de beaucoup d'imperfections <lans ses principes ~e construc­

tion et de fonctionnement. ~insi il y a lieu de siGnaler

- que les pptits ruminants et les porcs sont pr~pa­

rés à ynêrne le sol avant qlle leurs carcasses ne soil'?nt suspendues

3 des crochets.

- que la saiqnée, ln n"'pouille, l'éviscération

èt le nettoyage oes réservoirs dioestifs se font au niveau

(hl rnêJT10 secteur.

Les nersonnes étranq~res nU service et surtout

les propriétaires dV~nimaux, des ballauds, et même les chiens

assistent ~ l'inspection.

e.. /oee
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On sc 0011te Oal1S cr> cas oc' la rirrueur I"1n '16té'rinFl:i.rc r'1,O),ns

s~ orise 00 oécisiol1.

Pé\rfois los or'1A.nf?S saisios, en Darticul:L~r pour

cvsticC'rcosp novine sont subtilisés a'1;=mt qt10 le vétérin·:üre

}'1E; nécine n0 leur 0'"'stinFltion.. ~l1 olltr0, cet ané\ttoir cOl1nait

1.1':' :"\utre nrnblnm0 ; celui "'e sas chambres froid·?s qni sont

Souvent cm nanne. ~n effet, on 19 77, la chambrC' rte cODq'é;la~

tion prévue Dour nne temnérat.ure (le - 25°C n'a fOl1ctim1,Dé

Cfll,:; jllSQU'FJ aOc. ~n 19'11, cette chambre sC'nséC? stériliser

les caroasses parasité0s, ~st restée en panne toute liann~e.

7\n, cours (lp l';=mnél? 19::'5, lA chambre n:~ conqélFltion ét3it

touinors hors ~'usaaJ~3~epl1is 19~7, l'abattoir se contente

è. 'lln camion frirrorifique pour conqplor les carcasses pv:r.asi­

tées. Il 0St qURnd même réconfortant (lp remarquer que l'ins­

p~ction (les vié\nnes est Flssur§0 DRr un service permanent.

L'abattoir (le Riaali re?oit les animRux vené\nt

de tOlltes les réoions ou nays, surtout (les zones de l'est

c.:;t par'fois même nes animRUX venus n 'TJqanda par voie fr.:'1w:!p.­

l:::~nse. Rn qénérA.l l~s animaux affluent on orano nnmbr8 après

les jour s rte trmue nes marchés n' i'lPprovis ionnement "111 l)éta il

et r'1e'1iennent moins nombreux les autres jours.

7\nrès on nassaa0' oe nrès n..e 12 heures'aucparc

d~att.fite~ti~s,sdn±scfundoitsle matin ~pr~s i~entification,

0~ns le cOllloir rl'amr:=née j 11SQu'à la file (l'(l.b~ttaqp..Après

abattaqe, les carcasses sont suspen~ues sur les croch(-'ts

aV3C les visc~res pour subir l'insnectinn sanitaire courante.

'rr~s SOllvent les carca sSC'S OP les têtes sont venr'!ues 3'1an t

insopction complpte.7\n cours ~p nos recherches, nous é1vcms

inspecté 1 107 animaux.

OlllO/.OO



Cette recherche consiste en un examen sl1p':;rf iciel

~es carcasses ~t des viscères, p\lis à examiner 02S locali­

sations préférentiellement choisies à l'ahattnj.r ~e Kiqali

qui sont: 18 coeur, le ~iaphraqme, la lanque, l?s masséters

et les muscles "8 l'épaule.

- coeur : ouverture Au sac p~ricar~ique et un examen

visuel nons permet ne nécel~t' t'les cvsticerqu8s

s<\illants sur la snrfélce r'lu coeur. TTnc incision

\mique est nréltiqllée a11 travers ,111 coeur "roit

pt nu septum i'1terventriculaire pOllr aboutir

r'lans le coellr '1auche. Les cysticerqups sont

chC'rch~s sur la surface n2 sectio'1 d11 myocarne

et sur l'endncarnp.

- nianhra"Me : les cysticernues sont r~cherchés en sur­

f3CP et au niveau des pilliers.

- muscles dl:' 1 i 61')all le : anrès la levée rie 1 U épaule,

on il1cise les m1'scles oléocrar'\.ï.ens perpen"'H­

culairement à leur bord postérieur ne facol1

à aboutir nans l'articulation scaoulo-humérale.

TJa t'lécoU08 pst pratiquée cl 'un seul côté et

les cysticerques recherchés au niveau ~e la

surface d'incision.

- lannu~ : la recherche ('st faite en surfaC8 ~e l'orqane

pt au niveau n'u'1P i'1cision pratiauée nans le

plan Médian, lonnitun inalement, sur la moitié

d~ l'épaisseur 0~ la lanque.

- masséters : f!ne incision est pratiquée n?ns les mas­

séters 0xternes nt internes, parall~lement

au maxilliaire inférieur.
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- !")ivers ~ les cystic 0 rqllcs sont rechGrch6s sur t':lUte la

snrface oe la carcasse et r10S orqanes v a5_1"'lsi qnc

0i'lns tOlJS les tissus qui sont incisés pOl_'r les besoins

de l'exJ)ertise.

~pr~s eXam~nv s'il est positif, nous notons la ëlate v

le nombre d'animaux abattns ce j01lr v l' ~r:re ,-le l'animal

infesté et la localisation des cystic~rq"":)s.

2.1 .2. Incioence de li'l cystic0 rcosp bovin'? an f1~'.1enoa

entre 1)7~ et 1)~5

D"3DS nn seconn temos, n011S avons analysp les statis­

tiqnes contpnues n"'lns les rapports annuels ('les services

vétérinair .. s préfectorat1X sur 10 ans. "Pt nous aV'i:<1S noté

les saisies totales Donr cysticercose bovine 2ntre 1 ::-;75

et 19" 5. !\ oartir (Je ces ëlo!1nées, n01]S avons éVéüué la

fréquence des localisations r1~S kystes (tableau ~OS) p l'in­

cidènee ann1lelle pour tont le pays (tableau n° 7) p-t l' inc i­

nence moyenne pa.r réqion (tëlblpau n00).

2.2.1. Etune 0PS saisies ~ l'abattoir ~e V,iqali

au JTlois r1'AoGt

Sur 11n total"'!'" 1 1n'" animallX ahatbls i!'snectés,

11 sont portenrs r'10 cvsticeroues soit 11n nonrcent2t.'1e ne

3,7S 0.100. Les résnltats 'bruts sont re1Jortés sur le tahleau

n01.
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73

7/8/1987 80

Il

+10ans 1
1
t

29

DATE

5/8/198

4/8/198

8/8/1987 38 +10ans 1 -!- ! - J1 + l'

o 1: 1

17/8/1987 71

1$' 8/1987 31

1
1

1 -
1

1 -
! +!
! "
! +,

1 -
1 ..!-.
1 +j
~ -i, - ~ -
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-.. i
i

1
DATE NOMBRE A.SES LOCALISATIONS 1

D'ANI-
1

DES 1 -~~
MAUX !ANIMAUX COEUR DIA- MUSCLE'

A6ATr",. iPHRAGME DE 1 TER5 1INFESTE S
1 L'EPAU-. LE

r
1

~
1
1

20/8/1987 55 +10ans - - -
1

- + 1
1

1
ft

1
1 - - + - - 1

1

1
1- + - - - -
1

1 l 1

11~1/8/1987
;

71 +6Oans 1 + - - i

1

- -

L " - - + - -
.. j + - - - -

'; :,:2:/8,1t987
,

44 +10ans - - , ,- + 1 - ,
1 !
1 " ! - - - + - ,

24/8/1987 59 7 ans - - - ! - +
i

16 ans ! - 1- - - +\

~5/8,.1987 80 +10ans - ! 1- - 1
+ +

1 1

i

6ans ! 1- - - + 1 +
1

i

1
1

. 6ans + - 1 - 1
1

1 1
- 1 -

i 1

1

1 1 1 1
1

1TOTAL 1107 1 11
1

0 9 i 22 i 8

1 i 1
1

1 j
! 1

1 ;
1



-48-

A partir r'te ces résultats, nous avons étudié en

détail la :requence 0es localisations des ~ysticerques

(tableau n&2) et avons rearounés les animaux infestés en

fonction 1e leur âqe (tableau n~3).

't'r>.B'LPA.lJ N° 2 : FRF.QUENCE DES LOCALISA.TIONS
----~--------------~---------------------

16

18

8

22

11

NOMBRF. DE C~S DF. S~ISIF.S

DE L 'ORr:,1\NF.
OHGANE

muscles de

~1asséters

llépaule

Coeur

Langue

~~~~-~---------------~--------------------------------~~~~~~--------1 1
1 POURCENTAGE 1
1 1
1 PZl.R rA~pORT A !
1 1
1 LVENSEjVlBLE DF.S 1
1 1
1 1
1 SAISIES (l? 100) • 1

1 1 i

-~-----------r-------------------------------~--------------------~1 1
1 1
1 22 1
1 !
1
1,
1
1
1
1
1
1
1
1 1

-------------r-------------------------------~--------------------~lia

'T'otal: sa : îOO :
~---------------------------------------------------------~-------~-

7

5

('l'î del."i. de 10

moins de 7 Rns

entre 7-10 ons

-, "'~"~ ~ ~-- ----------"t-------------------4----------------------.------':- ..
A0E : Tl.lOMBRF. f)' J\>,lIMAtTX POTJRCENTAGE (p. 100);

~~_~~~~ ~__~~_~ ~ - __~ ~_~__~~ J_
1 S
1
1,
1
i
1
1
1

El.BS 26 : 6,q ,12 1

------------------"t-------------------~---------------------------~.
_~~.~.">_!2!:2! 1 1~ - J 12Q 1 ..

Il ressort du tableau n02 que la lanqne pst

la localisation ln. plus fréquente avec (Hp. 100. Ensui te viennent

par ùrdrG décroissant ~ - le coeur (22 po100)
- les muscles de l'épaule (1~ p o 100)
- Les masséters (16 p.100)

Par contre~ l'ex~men minutieux des diaphrag­

mes R été néq~tif. Quant ~ l'§qo des animaux porteurs de cysti­

cerques, il S8 déqaae à l'observation du tableau n03 que le pOl1r­

centaqe d'infestation croit avec l'§qe.
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ANNEF. ITO"'~UKI LOCALISATIONS __"'_

DE.S. l- C~EURfl ·~·~~·~-;~--TI····-~~;~·~·;;-rT-~·~.AP-~·R;G~--·~-UISSEJ FOIE T;OUMON

ARA'l'T 1\ - .+..ME...._.---L..-__ '±'---'-+"'--'r'-' __
G S Sai- f p100' Sai- p100 Sai.- 1p1001 .Sai- 1p1<X1 sai-1p1oo Sai-.

4
P100

j
;~ 1p1~

._._~__ --=- sies' I sies 1 si~s ( t SieS~-t SieS+ ._~ sies . ......_,

~~5 . 32.543 1008 13
'0{7 10mJ a : 0: a :a La. :011419!()4L47.Jo'1~

1976 21.989 848 I~ ,8~~.?'? _J.? . 0 1 a 1a 1 a a 1 13 10 ,06 1 17 '0,07
f--.._-. - "''''- ...- .. ... t··· 4·· t· t t 1 t lit 1

1977 43.262 1246 12,88\ 0 10 1 0 lot 0 10 lOt 0 38 0,091152 0,35.. .. ·· .._-( ..···· ·_· ..r···..··· . • 1 ~ 1 f 1
1978 !?216 666 j 1'79~O/ 1010 La la 1 a 1a 1 13 t03 , 28 (,07
19~=._ .41.453 856 !2,06 1a :0 : a 1a : 1 l0.oo~ 1 1o,ut 15 f,03 : 51 10 ,12

~~--- - - 1 - 1- 1- . - ,- -, - 1 - - 1 - l' - - 1 -~. _.- "'-- .-_..-- - .. -t .' .. 1 1
.719 702 li ,47 155 10,11 147 1O,Œ a 1a 1a a 1 20 f,04 135 f,07r--.-....-... 1 1 1 . ' 1 t 1 .

i 1982 40.673 703 r~P,.~=--tb.oo~~~_J~OI.~Ot7~p,17 136 p,09

1983 49.106 17 Il •
66 1= t61 119 ~ 1 ~13_.I()B3IL~f.9_'_~.... ~f5 ... i!g2.~.l~ ....b!.9~_---. --'-r--"'T" +--- t.. ·..·t- -l-, .~~-i 1

1984 38.194 44,1,68 t 129p,33j25 E,OGlo t oLoJ0_ 1.24 ~,06 186b.22_

1985 43.210 23 Il,67 1353 p,81 1 5 p,01} a 010 la 1 a 1 a la 1 a .
-T-~·--·T---+-·-t- T----- r·' 1
,20 F,02 ~ b,oo~ b,<XX)J 0,061 .0,11

Iii! .1 lit 1 'it
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Il ressort de ~e tableau que la cysticercose rn)vine a

entrainé une sa1S1e de
2 v20 p.1oo {::, a:eurs

0,20 p.1OO ,0'2 lém<;fues

O/~"; p.1oo '_ fües

o~OO~ ':'. 100 àe ôia:0haOJ'T'es

0/X:X)r:~ p.100 '''.1 r O cuisses des anima.ux;-~tus-r:;:Dt:@- 1975 et 191'5.

TABLEAU N°5 : LBS SAISIES TOT~LES POUR------- - - ._--
CYSTICERCOSE ROVINE ENTRE 1975

ET 19~5

1981 47.719 77 0,16
11982 40.573 18 0,04

1983 49.106 20 1 Ov04

\ 19 04 3 8 • 19 4 '1 4 7 1 0 , 1 2

t~~y1 ~::~~~: -=±---2-:-:------t -_-_-:_,O_-~_~--- --~.-

1~::: lTOT:~~~:TT~;E m;A-_I~-;_E:_-2~T~;~T~A~L-:~S-_~_-_-~-_:-.~-JU-~-~-~-:T-1A-p:-'~:-~-'~-~~_:~-_-:_\-:1_-~__.__-_.

j 1976 21.9~9 7 0,03
1
! 1977 43.262 31 0,07

1 1973 37.216 9 0,02
1
1 1979 41.453 12 0,03

i 1980
\
i

Sur 395.365 animaux abattus inspectés entre 1975 et 1985,

271 ont été saisis entièrement ~ovr cysticercose bovine ; ce qui

représente O,07p100 d'animaux abattus.
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TA·:=.\L'F,zm '\1°6 ~ L~S LOCA.I..J':S1\.'1;I') fl1 S nES CYS'J'ICE~rr.TF.S DNT3 L8S
---~----------------------~--------------------------

ORGAi\!ES PAR ORDRF DECRliTCC:Tl1'1'T' Bl\J'l'RB 1)75------------------- -- ~ ~------------
ET 19 '"'5-------

~o:i..e

71~

465

244

._----- .__ .._-_._--_._---_. - ._--

:3, '23

4,67

1,00

0,14

0,04

Il se clégaqe 08 ce tableau (Tue l'0rgane le ?lus 2ttelnt

est le C()·~'1r (F'.'1, 4 7.p1 00 ) (les sai.sies PO'JO!:" cysticercose bf)Vj"1l.(~). l J

est suivi ")ar la lanoue ('1,'23r'1<îO), le "C'Ol1mon (4/6""9-1,,)0),10 f[ie

(~ , 4 ~''';1·10n l l.esmasséter s (1 , 00p·1 r,t) ,lc diEmharqrtr.? (0, 14ry-Vi'!) et lqs r.1l~sc.18s

de la cuisse (0 ,04p-1 00) •
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TABLEAO N° 7 : L' INCIDENCB 2\:\l~mSLLE DB LA CYSTICRRCOSB
---~------~---------------------------------"--------.......... ;." .. ......9.'.~' .• , r"',.'.· ''.'

1975

1977

1973

1979

21- 9P9

il3. 252

37. 216

41- 453

102:: 3, 13

n55 3, '39

1277 2, 95

6 7 5 1 , R1

['6 Q 2, 0':)

19~O

19 ~1 47. 719 1, 63

19'32 40. 573 721 1, 77

19S3 49. 105 837 1, 70

~4°,4 j 2,14

_____]1...- _

1, 806911S P 4 33. 194

!19 Q S t 43.210 761 1,76

t-- J ~ . ~._-'---~._-------------_.

tYen:u:~~::5.5._~__
A partir ~e ce tahleau, on reut cnnclure que la

cysticercoS2 bovine a sévi avec une incidence ~oyenne de 2v14~~SO

entre 1975 et 1985. PlIe est en nette réqression ~ oartir de l'anné D

197P. BIle a connu une incidence la plus élev@e (3,R9p~n0) en 1976

et la olus faible (1,76p100) en 1905.
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T.ABLE.An N° P : LI J:NCIDEl'iCE ~0YENNE IlE LA CYSTICERCOSE
-~--------------------------------------------------

PREFEC":'G~ES-----------

PRK?ECTTJRE

_.. _._- '- --~t-._------

._~------ -_._---
INCIDENCE ~nYENN'E (0100)

Kigali 1 ,43

Gitararna

Butar2

Gikongoro

Cyangugu

l<ibuye

Gisenyi

Ruhengeri

Byumba

Kibungo
Il

-t--- -_. - - "'-'.

S,S?

1 ,28

0,26

1 ,14

0,70

1 , P.6

4,76

1 ,63

Il se dégage èe ce tableau que la cysticercose bovine

sévit beaucoup plus dans la 9réfecture èe Kibuye (13,66p~OO), suivie

par celle de Gitarama (S,S8p·100) , Rymnba (4,76p·1f)("\) ; Ruhengeri

(1,'36p-100) , 'ICbungo (1 ,53p~00) i Kigali (1,43p:lOO) ; Rutare (1 ,2 P p.100\;

Cyangugu (1 ,14p-100) ï~isenyi (0,70p-1'î0) et Gi'k:onqoro (0,26n-100).
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2.J. ~!§Ç2êêI~t:!

2.~.1. Incidence

L'inspecti0I1 dos vian('lP3 effectuée à l' abat­

toir de Kigali au moi.s d'août a révél( l1P2 incidence de 3, 7p-1uo

pour la cysticercose bovine. Ce taux ne s'éloigne pas de

ceux enregistrés au cours des ann6es antérieures : 4p~uu en

1977 ,; 2,9up-10u en 197!"\ ï 3,20p;lfJO en 1979 ~ 3,6up-100 en

19~1 ; 3,751'·100 en 19'15 et 2,7up'1ou en 1986 (43). Les chiffres

relevés au niveau de l'abattoir de Vigali et ceux de l~ direc­

tion générale de l'61~vaqe sont en dessous de la réalit2 pour

diverses raisons:

- Les ~ourcentaqes ont ét8 calculés ~ partir

des rEl~vGs d'abattoir, donc 3 Dartir d'un lot d'animaux et

tout en ignorant les abattR00s clandestins. Si dans un abat­

toir le contrôle est aSS2Z s~vère, en cas d'abattage clandes­

tin; il n'y ~ ~ucune insD2ction. Etant donné l'imnortanc0 de la

cysticercose au Rwanda, nous sommes o8rsuadés que la majorité

des animaux abattus â~r.s ces conditions sont ladres. Il D0US

est évidemment difficile d'en estim~r l+effectif.

- La recherch~ de la cysticercose est entra­

vée par une s~rie ~e contraintes d'ordre êC0nomiqu8, sanitaire

et; pratiqué:" que le vétérinaire inspecteur doit obli0'atoin=ment

tenir comnte. Tout d'abord, la viande ne peut être 4évalori.sée

par des counes int8mpestives ; ensuite ~es incisions trop nom­

breuses ont une influence n~gative sur sa bonne conserv~tionp

car elles sont à l'oriqine de souillures qu'il est imnossihle

d'éviter. Enfin, une recherche trop poussée exiqerait trop de

temps ~:t 0e 'JE'rsonnel. Les invC'stiqations forcément li'11i tées

conduisent donc à' un chiffre ~e cysticercose anparente qui est

m0ins élevé que le taux que l'on ohtiendrait par l'examen com­

plet des carcasses (notamment Dar ins?ection des tranches fines
• ··-=an·1e tous les or~~T1H~.

• • ••/ •• 0
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Un tel examen est évidemment impossihle sans rendre la carcasse

impropre à la consommation.

BICHE et THIE~puNT (5) l'ont rRalisé ~

Butare 3 titre pxpérimental et trouvèrpnt un rapport ~e 15/1

à 20/1 entre cysticprcose ~bsol~8 e~ cysticercose aDn~rente.

MANSEAU (30) 0ans ses trav3ux 08 recherche systématique des cys­

ticerques dans les coeurs de bovins ~dul~ecq n~r d~couDe~u

coeur en ryll1Sieurs f!nes tranches, 0btint un pourcentage de

22p~uo. Ce chiffrp équivaut ~ celul qu'on avait obtenu en même

temps sur la file d'abattaae (0,19n~U0) en le multipliant par

75! Le pourcentage d'infestation que l'on ohtient ~ partir d'un

abattoir n'a ionc au'une valeur relative mais suffisante pour

évaluer le degré d'infestation. C'est le même cas en France où

en 1973, les statistiques ~'qbatt~ir faisaient état de 1,7p~ou

à 5n·100 alors que le taux relev6 sur examens pratiqués au labo­

ratoire était de l'ordre de 17p~ou ~'animaux infestés (13).

En fait l'inspection n'est qu'un sondag~

puisqu'elle ne porte que sur 1/20 environ et même moins, ~u Vn­

lama dP lq cQrCQsse. Comm~ d'3utre part, le nomhrp absolu est

de 15 à 20 fois plus élevé que le nombre apparent, nous concluons

avec BICHE et THIENPONT (5) qu'on a mathématiquement beaucoup

plus àechances de passer à CÔt8 de rares cysticerques que de

les trouver.

- Les conoitions o'exnertise ~ la couleur, la

taille de la vésicule laàrique imposent avant toute chose un ex­

cellent éclairaqe. Des auteurs nréconisent une Duissance daéclni­

rement dg au moins 200 lux et une rUsposi ti'Jn des sources de

lumiêre telle que toute lumière ~arasit~ soit éliminée.

Diantre part, pour réaliser les sections dans les muscles; il

est conseillé d'utiliser des coûteaux à0nt l~ lame est de tail­

le suffisante et bien affûtée. Grâce ~ ces seuls élé~ents1

SCHALTER cité par LASSELP,T (2!'3) a pu déceler 1u infestations

ladriques sur 56 bovins (soit 17 ,n6p~Ul.)" reconnus inAemnes

... / ...
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après l'inspection de routin0. Sur c~s 1u animaux, il a décelé,
11 Kystes 00nt 7 vivants et 4 morts, ~ dans les masseters et

3 uans le coeur. Trois fll~ent détect0s qrâce ~ d~ meilleures

incisions et 6 avec un êclair~q8 ryerf0~tionné.

Indé?endamment de cet équioement, le vétéri­

naire peut mal tenir l'orq~ne ~ examiner (~auvaise hauteur 4

mauvaise orientation) .

- Ces fois même il y a des CRS 90sitifs non

signalés. C'~st ce qui exrylique l'absence de saisies ~2 l~épau­

le. Pour ce morC8élU ~e àécoU~0, lorsque le nombre de cysticer­

ques ne dé0asse pas 5 (nombre exiqé Dour qu'il y ait saisie) et

du fait de sa gran~e valeur commerciale, le v~térinaire laisse

passer la carcasse mais na si~na18 nas de tels cas.

- Le facb~ur humain . est de première impor-

tanc8. ~ême en exécutant des incisions réqlementaires v le vété­

rinaire Deut passer à côté. Il n.oit exarni~er les surfaces mus­

culaires de nrès et minutieusem~nt ; 10 systicerque étant petit

et pouvant être confondu avec les élém~nts anatomiques ou autres

lésions.

Il est nécessaire que le vét0rinaire f~sse preu­

ve d'une certaine comnétence et surtout ait une bonne 8x?érien­

ce ~ la fois Dour rerêrer le kyste mais aussi nour J6tecter d'é­

ventuelles frau~es. Toutes ces raisons font7ue les taux exo~i­

més ici ne sont 'rue des minima.

Deux faits sont \ remarquer - ~'une D~rt la

var iation de l'incidence au rours des années. Cela s Ct~xpliq~le sans

doute par l~ conAuite de la prophylaxie et ?ar une amélioration

de lUhyqiène ~e la ryopulation . D'~utre nart la différence d'inci­

dence entr~ les réqions. Cela tient ~ des facteurs naturels

différentiels comme la uluviométrie movenne v la te'1loérature,

• 0 • / •••
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l'humidité du sol et même 13 véq2t~tion qui influent sur la

survie des oeufs ae T. sag~nata et l~ taux ~e potte ~ ou

alors au manque ~e rigueur ~c certains v~t~rinaires.

2.J. 2. Aqe d '.-!.1)i..est-:ltiC'll

Si l'on considèLe l'âqe des animnux infestés

(tableau n03), 6~,42D~UU s0nt â~ês de ~lus de 10 ans. Ce ré­

sultat ne concorde pas i'tvec celui des travaux ne G:RABER (2u)

au Tcha-4. Selon cet auteur, dans le qroupe des bouvillons,

le ~ourcentaqe moyen de 1963 à 1969 est 0e 21,66n~uu, ~ peine

supérieur 3 ce qu'il était ~our la période ne 1Q 54-1962 (19 , 26

?-100). Pour sa Dart, JoUNDY (26) ra!'1porte q'J.e le nombre des

animaux parasités s'§l~ve avec l'ârye jUSqu'~ 6 ans, pour des­

cendre ensuite rapidement et devenir ?resque nul chez les su­

jets âgés.

Certains auteurs parlent d'immunité d'Rge,

d'autres d'immunité provoauée ~ar une infestation parasitaire

antérieure. Ouelques-uns vont même jusqu'à attribuer cette

résitance au fait que le narasite trouVR de plus en nlus de

difficultés ~ circuler chez les animaux âgés aux tissus sclé­

rosés.

Nous pensons, quant ~ n~us que, le grand pour­

centage oes animaux âgés infestés résulte d'une cysticercose

ancienne ."l évolution lente. Il est imr:>ensable que les animi'lux

puissent. attein1re 10 ans sans avC'ir été en contact3.vec le

parasite vu les particularités énideminloqiques ~u Pwanda et

nos mod8s ri' 6levacp T?t l'abattage cl!" jeunes bovins

n'est pas fréquente au Rwanda.

2.~.3. Les localisations

Les loc~lisations de c. bov~s sont n~r ordre
1

<1Gcroissant ., le coeur , !Qnque, poum0n, foie, masseters;

dia~hraqme et cuisse. Nos observations concordent avec celles
• • • / • • 0
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des autres auteurs. En effet, MITCHELL (32) trouve en UgRnda :

les muscles de l'éryaule (29ry~uU), la langue (2u,5u~~uo), le coeur

(15p~uo, masséters (12p~ou), diaphra0me (7p~ou), muscles abduc­

teurs de la cuisse (59·100, fvis (1,2::,·1ou) et autres sites 1u~~()0

r,y~/,:;:\ . t COLL. (35) r·--w....ortent .:'lU T<enyn aue l' i"c,ry0cti'-,n-'le r)]1tin::,

rjvjl.· <i UC: 10 m"=1.jorit6 Des vésicules est trouvéG (Jans le· c')cur,'

suivi par le triceps brachial, la lanque et les m"'lsséters. L'~u"=

tear affirme que si on inspecte uniquement le coeur, 37,5p~00 des
cas positifs auraient été manqués.

BELINO (3) ranDorte du Nia~ria des localisations

par ordre d'importance ôécroissante : la langue p diaphraqme,

coeur/ masséters et foie. Selon RoZAKIEWICZ (27), le parasite se

10calise fréquemment dans les masséters, le coeur, la cuisse,

l'nesophage, diaphraQm2 et l~ langue. Et d'a?rès le même ~uteur,

les vesicules ladriques se localisent même dans le cerveau, IP.5

yeux, les articulations et le liaament nuchal.

puant ~ GALZY (17) ,elle àistinaue au Tchad 3

typ~s de localisation - localisations essentielles : lanaue,

épaule, coeur, psoas.

térieur, encolure.

c1iaphraaml'."; •

- localisations iADortantes

- localisations secondaires

membre pos~

masséters,

Il existe des localisations préféren­

tielles très fréquentes quel que soit le pays et ce sont : le

coeur, la langue, les masséters, le diaohraqme et les muscles

de l'épaule. Ces lieux d'élection considérés comme des constantes

ne doivent pas cependant ~étourner l'attention du vétérinaire.

5 uil se contente 1'insoecter uniquement ces localisations; il

restera t0ujours un certain nombre de cas positif où ces sites

ne seront pas att2ints. C'est d'ailleurs ce que confirment

JEP5EN et RuTH cités nar GREGuIRE et Cull. (24) ~ 20 veaux sont

p~mmi~ ~ une infestation ex~ériJTlentale. lA l'abattaqe, 4 seulement
, , , e - --

sont dépist6 s par des métho~0S usuelles ~'exnertise mais l'au-

•• 0 / •••
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to~sie minutieuse de 16 autres révèle l~ ryrésence de cysticerques

vivants. Ou encore r:"anrès les traVë.\1JX Ae ~c Coot. (31); sur

57 jeunes animaux en infestation exn5 rimentale, 70p~ou sont

att<.Ünts v mais 41D1oo présentent ~es kYSt8S aux p.nrjroits considé­

rés comme lieux 1e nr6~ilection; et chez 19,8D~OO, les kystes sont

distribués au hasar1 ~ travers les muscles. S~IESTRA cité Dar

GREGoIR~ et CoLL. (24) trouve sur 25 bovins atteints 0e 13drerie

et disséqués rninuti ,:,usement, qllatnôl fois moins ,"le v'~sicules 1ans

les endroits ~~ nré~ilection (mass~ters, coeur et lan0ue : 292

kystes) que n~ns les autres muscles (1205 ~ystes). Il en J20uit

a~ec raison que C2S ?roDortions 10ivent prQbablement ~xister aussi

en cas d'infestation léqêre.

Une particularité à signaler ~ la ?résence fréquente de

c. bovis' ~ans les poumons et les foies surtout dans les préfectu­

res de Kibuye et Byumba. Certes le parasite se localise ~~arfois

dans ces deux orqanes mais oas dans des proportions aussi consiné­

rables comme celles rencontr2es nans ces de11x réqions signalées

en haut. Une confusion est possible au niveau de ces jeux organes

avec d'autres lésions.

2.'. l\S"PECT ECoNuMlnUE ET SoCIl\L______________ w _

2.I!J. 1. Evaluation (les (~.om~ges économiaues et social

2.5.1. Nature èes ~omma?es

Nous distinquons les dommages directs et les oommaq9s indi-

rects. Les dommaqes ~irects com~rennent ~

- les vian:-les lafl.res déclarées impropres '\ la. consollL'llation

- les frais de cono81ation lors ne cysticercose lé~ère.

- les Dertes d2 noi~s subies nar les carcasses au cours de

la conqélati0n, le stockaae et la décongélation. Ces deux derniers

types de doœmaqcs corontent uniauement pour l'ahattoir de Kigali.

- la n.imuf'itiDn ~u r>rix :~e l a vianne anrès 3.ssa.inisse'''entD

Les Qommaqes indirects comprennent ~

- in~isryonibilité ete la viand~ Dour les consomm~teurs.

- soins et arêts 0e travail pour les nersonnes atteintes

de ténia.

.o./ .. a.



-60-

Dans cette évaluation, l'estimation chiffrée

n'est possible que pour des pertes de viande ladres impropres

à la consommation.

2.~.1.2. Les dornrnaqes directs

a) Les pertes dues aux saisies pour cysticercose bovine

Le plus souvent, le boucher paie au comptant

les animaux sur le marché 0e bétail. Lorsqu'il y a saisie to­

tale, c'est le boucher qui SU;JD<Jrte toutes les pertes. Ces

pertes comnrennent ~

- lp. prix d'achat ne l'animal

- la taxe d'abattaqe et d'inspection

- les rénumêrations versées aux apprentis bou-

chers et aines.

Les saisies Dartielles sont moins graves car les

pertes sont limitées.

Dans notre évaluation, nous ne tenons pas con.pte

de ces éléments. NouS nous basons sur le nombre annuel n'organes

et carcasses saisis, leur poids (tableau n09) et sur le prix

moyen du kilo de viande estimé à 540 FCFA.

!~§~§frQ_~:~_1_E2IQ§_~2Y~~§_~~_B~_Q§§_Ç~EÇ~§ê§§

~!_23~~~§§_Q§§_~2YI~§_B§~§Y§ê_~EEgê

~UEL~UES PESEES A L'ABATTOIR
----~-----------------------

QE;_:SI~fr~l

Carcasse

1 ---

coeur IlanqUe 1 foia ~numon 1tête Imembre oos-

-.__...-- -----l- 1 1 /..!.é_r_i_eu_r _

137 1 ,2 1 ,6 3,4 2,6 12,9 1·f)

..• •.--._.___ 1 1 J

Source g MUSENGARUREMA (34).
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Ce tableau permet à'estimer le coût des pertes dues

aux saisies pour cysticercose bovine.

!~~~~~Y_~:1~_1_~§!!~~!!~~_Qy_Ç~Q!_Q~§_E~Er.~§_~tltlQ~11~§

gQ~§_~Y~_§~!ê!~ê_fQQE_ÇX§!!Ç§Eç~§~_n~Yltl~

, -~--_. 1 -------------...1·------------

Poids des saisies(kg} Prix moyen nU k0 de

viande

valeur des

pertes (FCFA)

5 184,33

-_.- ..... - f

540 2.799.53<l

Les pertes pondérales de viandes dues à la cysticer­

cose bovine sont estimées ~ 5 184, 33 kq, soit 2.799.538 FCFA

chaque année. Mais ces estimations sont en dessous de la réalité.

b} Assainissement

Lorsque la vi~nde est faihlement parasitée, il est

recommandé de prononcer la saisie puis la traiter avant de la

livrer à la consommation. L'assainissement se fait par le froid.

Il n'y a que l'abattoir de Kiqali qui peut traiter les carcasses

de la sorte. Ce traitement occasionne des oertes ci-après :

- Frais d'assainissement: comnrennent les frais d'en­

treposage, frais de congélation et la perte è-e poids. Les frais

d'entreposaqe et ~e congélation sont sunoortés par l'abattoir.

Quant à la perte de poids, elle résulte d'une 1éshydratation su­

perficielle pendant la conqélation. Cette pérte est estimée à

2p100 du poids de la carcasse. on peut consid~rer aussi comme

perte, l'immobilisation de la carcasse qui la rend inrisponible
aux consommateurs.

. . . 1...
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- Dépréciatioû nes carcasses : le consommateur de

la ville a souvent une répulsion pour la viande congelée, qui

à son avis n'a oas bon ooût. C'est un faux ?réjugé dû à l'ha­

bitude qu'ils ont de manger ne la vian~e fraiche. Les caractères

organoleptiques ont un attrait pour la ménagère, qui juge de

la qualité de la viande d'après la couleur des muscles et l'é­

tat de la graisse.

Parfois effectivement, elle n'est pas àe bonne

qualité. En effet, la décongélation se fait dans des salles de

réfrigération • Ces salles ne sont ni à température ni à hygro­

métrie ~irigées nermettant d'assurer une décongélation dans de

bonnes conditions. C'est nour0uoi, il n'est pas rare de voir

des quartiers de vi~nde décongelée avec un aspect poisseux. En

plus du caractère répugnant àe cette viafide, elle est le siège

de prolifération microbienne.

Toutes ces raisons font gue le boucher éprouve des

difficultés ~ vendre la viande assainie. TIuNu (SU) estime gue

cette dépréciation de la viande ladre est responsable d'une

diminution ~e 19,u501uu du urix àe vente.

2.~.2. Conséquence hygiénique

Depuis longtemps, la ladrerie a été un problème so­

cial lié à ce que l'homme contracte le téniasis à T.sag~nata

en consommant la viande de boeuf parasité. Ce ttniasis engendre

un malaise, l'homme n'appréci~nt pas n'être l'hôte d'un para­

site aussi volumineux et rénugnant .

.~u milieu du XXème siècle, au Rwan~af le problème

cysticercose-ténia était d'une importance telle, que certains

européens affirmaient que l'autochtone vivait en symbiose ~vec

son t~nia, et n'autres ; ~u'on a tout essayé et quGon perdait

son temps ~ tenter de résoudre ce problème. La question était

sérieuse en ce qui concerne la santé en général et surtout la

baisse d'activité et de ren~ement de oersonnes parasitées (1) •

•• Oi/ gO •
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~ctuellement le téniasis 1 T. saginata a diminué

certainement, mais on ne cannait pas son incidence au sein de

la population. Mais en règle qénp.rale, la prévalence de c. bavis

va de pair avec celle de T. saginata.

CONCLUSION

Au Rwanda, la cysticercose bovine sévit avec une

incidence moyenne ~e 2,14p~oO. L'aqent responsable: c. bav~s,

se localise essentiellement dans le coeur, la langue, les pou­

mons, le foie, les masséters, diaphragme et la cuisse. Il est

responsable 1e pertes consièérab1es que l'on peut éviter en ins­

taurant un wcantrôle w ~e cette affection.
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Le contrôle de la cysticercose bovine passe par

son diaqnostic, son traitement et sa prophylaxie.

CHAPITRE PREMIER LB DIAGNUSTIC

D'après diverses littératures, le diagnostic de la

cysticercose bovine peut être envisagé de deux façons ~ un

diagnostic ante-mortem pouvant être direct ou indirect et un

diagnostic ~ l'abattoir.

1.1. LE DIAGNUSTIC ANTE-MoRTEM-------------------------
1.1.1. Diaqnostic ante-mortem direct

Il arrive de fn~on rarissime que le cysticerque

s'enkyste àans la sous-muqueuse de la face inférieure de la

langue. Le diagnostice ante-mortem nirect est alors possible

par un simple examen de cet orqane. Mais cette 6ventua1ité

est beaucoup troD rare ?our servir de méthode de déDistaqe de

la maladie. D'autre nart, la cysticercose ne S2 manifestant

par aucun symptôme patognomonique, son diaqnostic ante-mortem

direct est impossible.

1.1.2. Le diagnostic ante-mortem indirect

Il consiste, chez les animaux suspects, à mettre

en évidence des anticorns t~moins de l'infestation. Ceci sup­

pose que C. bovJ..s possè4e un ?ouvoir antiqène.

1.1.2.1. Le pouvoir antiqêne

La composition antiq~nique de C. bov~s et de

T. sag~nata est très complexe. De nombreux auteurs obtiennent

à partir 1e C. bovJ..s et de T. sag~nata un extrait antigénique

qu'on peut fractionner en 3 parties: lipidique, protidique
et qlucidique.

1... ...
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MACHNIKA et CULL. (1965) cités par BUUTARD(8)

trouvent onze fractions antiqêniques différentes (3 fractions

lipidiques, 3 fractions polysacchari0.iques et 5 fractions

nucléa-protidiques) par fractionnement chimique, ~ partir de

segments homoGénéisés et lyoDhilis~s de T.saginata.

GEERTS et CULL. (19) détectent par l'immunoêlectrophorèse 22

composantes antiqêniques de T. saginata dont 2/3 ne sont pas

spécifiques.

Actuellement on sait que c'est la fraction oro­

tidique qui est la olus active. un arrive par le biais de la

chromatogra?hie et l'immuno6.1ectro?horèse à scinder cette

fraction en 10 parties (F1, F2, ••• F1u) Qont les unes sont plus

spécifiques que les autres.

Le nroblème se com~lique encore lorsqu'on sait

quOil existe des différences antiqéniques entre ~ifférentes

parties du strobile de T. saginata. De plus et ceci en commun

avec 0'autres parasites, le cysticerque s'imprègne des anti­

gènes de l'hôte.

D'autre part, T. sag2nata Drêsente une commu­

nauté antig~nique avec certains helminthes : Seh2stosoma man­

soni, Faseiola hepat2ea, F. gigantiea, D2eroeoe12um dendriti­

eum, MonieZ2a expansa et le kyste hyoratique. Ainsi il est

difficile de choisir un test spécifique et fidèle. Et puis

il faut remarquer que le pouvoir antigène du cysticerque et

du ténia est faible. Les taux d'anticorrys sont toujours fai­

bles quel que soit le type d'antigène. Les titres d'anticorps

s'annulent très vite avec le temps. Selon les anticorps re­

cherchés, l'annulation se fait entre le 6ème au 10ème mois

de l'infestation. un voit qu'il est encore difficile de trou­

ver une méthooe de diaqnostic sensible.

Spécificité, fidélit6 et sensibilit~ : telles

sont les trois qualités exi0ées pour une méthode de diagnostic

immunologique de la cysticercose bovine.

. . . 1 . ..
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1.1.2.2. Les méthodes de diagnostic

Parmi les méthodes jusqu'alors exp8rimentées, nous

mentionnerons

- le diagnostic allergique

- le diagnostic séro-immunologique qui offre

3 possibilités
* la séroagglutination

* la fixation du complément
* l'immunofluorescence indirecte

* l'ELISA

a) Le diagnostic allergique

La méthone consiste 3 injecter l'antigène à l'ani­

mal suspect par la v0ie intra~ermique. BUGYAKI (9) rap?orte que

83,1p~UO des animaux reconnus atteints de ladrerie à l'autopsie

présentaient, de leur vivant, une intradermo- réaction positive.

Cette méth00e semble rester sensible jusqu'au

onzième mois après infestation. Elle permettrait, non seulement

de àétecter les infestations récentes, mais aussi celles plus

anciennes 00 les cysticer'ues sont déjà calcifiés. Il y a cepen­

dant un grave inconvênient : son manque de spécificité. En effet,

la réaction cutanée ne serait qu'une réaction de groupe commune

à d'autres helminthes.

Pour l'instant, à cause de son manque de spécifi­

cité, cette méthode utilisant l'hypersensibilité immédiate ne

semble pas ryouvoir être retenue. Pourtant de part sa grande sim­

plicité, elle ~ourrait devenir une technique de choix pour le

dépistage systématique de la cysticercose bovine.

b) Le diagnostic séro-immunolo~i~~

- 1~_§~EQ~gg!~1!n~~!Q~

Il existe 3 possibilités: l'aqglutination des

particules de latex, l'hémaq?lutination indirecte et l'hémaqglu-... / ...
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tination passive •

.L'aqqlutination de particules de latex

Selon les auteurs, l'antigène est préparé de façon

différente. Mais quelque soit la techniqne de préparation, l'an­

tigène est fixé sur les particules de latex puis mis en présence

de sérums suspects.

Selon les auteurs et par conséquent, selon les

techniques u~ilisées, l'efficacité de cette mêthode varie entre

58,5 à 98?~uu.

Lors d'infestation expérimentale, la réaction

est positive à partir de la deuxième semaine après l'infestation.

Le taux d'anticorps présente un pic entre la huitième et la dou­

zième semaine. Il décroît rapidement après et devient nul vers

la dixième mois. La sensibilité de cette méthode est donc limitée

dans le temps.

En bref, l'agglutination de particules de latex

montre une bonne sensibilité, qui cependant décroît rapidement

avec le temps. Mais elle a un défaut : les résultats obtenus dê­

pendent de la technique de préparation de l'antigène et de sa pu­

reté.

.L'hémaqqlutination indirecte.
Cette méthode utilise le même ~rincipe que la pré­

cédente. Ce test permet de détecter les anticorps à partir de deux

semaines après l'infestation. Chez tous les animaux, le taux

d'anticorps décroît entre le cent treizième et le cent dix-se?tiè­

me jour. La sensibilité est aussi limitée dans le temps. Quant à

la spécificité, GATHU~ffi et WAIYAKI (18) signalent une réactivité

croisée entre l'antiqène brut ou la fraction F1 avec les sérums

de bovins infestés nar les kystes hydratiques •

•L'hémaqqlutination.passive

Dans cette méthode, les antigènes protidiques sont

... / ...
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fixés sur les hématies au moyen de oivers réactifs. Les agents

de coup1aqe couramment utilisés sont : le glutardéhyde, la

benzidine bis-diazotée et le tanin • Comme antigène, elle utilise

les extraits bruts ou dé1ioidés de T. saginata ou des extraits

de c. bav~s • D'après les travaux de T~ILLIEZ et COLL. (19),

on constate que la sensibilité et la spécificité sont variables

avec l'extrait antigénique et l'aqent de couplage utilisés.

D'autre Dart le nombre de fausses réactions posi­

tives est trop important pour que ce test puisse être applicable

au diaqnostic de routine ; encore que la spécificité de cette

méthode n'est pas absolue.

- La fixation du complément

Des réactions 1e fixation du complément ont été

pratiquées avec pour antigène c. bavis et comme anticorps, des

sérums d'animaux expérimentalement immunisés par les douves ou

Maniezia expansa (17). Des réponses positives qui ont été obtenues

traduisent des réactions croisés dues à la présence d'anticorps

induits par les mêmes substances antiqéniques présentes chez

ces helminthes. Aussi, 1u point 0e vue spécificité, est-il impos­

sible de départager les infestations dues à c. bov~s et à ces

deux autres parasites. Du point 1e vue sensibilité, seuls les

titres importants se~blent signaficatifs. Les titres moyens ou

faibles ne présentent aucune corrélation avec l'im?ortance de

l'infestation. Cette méthode est 10nc décevante à cause de son

manque de spécificit6 et de sensibilité.

- L'immunofluorescence indirecte

C'est une méthoàe oe plus en plus utilisée. L'~n­

tigène est oonstitué de counes histologiques de segments ovigères

de T. saginata. Les sérums testés donnent une certaine fluores­

cence au jour 0 de l'infestation mais des titres significatifs

n'apparaissent que 7 jours a~rès (17). D'anrès plusieurs auteurs,

l'interprétation des résultats est en rapnort avec

••• / •• 0
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lGâge des animaux et l'~ncienneté de l'infestation. Ainsi

BuUTARD (B) ne trouve ?as de fluorescence A oartir de sérums

dGanimaux pourtant parasités, âgés 1e '24 mois ou plus. Les

cysticerques chez ces animaux étaient soit semi-calcifiés ou

l'étaient entièrement, ~onc vieux. Ceci confirme les résultats

des travaux de SUULE et CULL. (47) selon lesquels le taux d'anti­

corps nécroit très rapidement dans le sang nes bovins ladres.

Il semble que la production d'anticorps fluorescents cesser avec
la mort des cysticerques, le processus Œe calcification dénaturant

les protéines parasitaires. D'autre part, le taux d'anticorps

est d'autant plus faible que l'infestation IGest aussi.

Ainsi, pouvons-nous conclure en ces termes

- l'immunofluorescence indirecte est une méthode sensible ~e dépis­

tage de la cysticercose chez le veau. Une réaction négative

ne permet pas d'affirmer que l'anim~l esta~t . de cysticerques,

mais signifie qu'il n'est pas porteur de cysticerques vivants

ou que ceux-ci sont en faible quantité. Au contraire, une réaction

positive traduit une infestation en cours d'évolution. Ces élé­

ments limitent encore l'utilisation de cette méthode qui pour­

tant est fidèle et facile d'em?loi.

- ELISA (Enzyme Linked Immunosorbent Assay)

Par cette technique, les anticorps sont détecta­

bles une semaine après infestation. Le titre en anticorps est ma­

ximal entre la 4ême et la 1uème semaine, puis chute ~près (19).

Cette méthode devrait pouvoir, ryans les années à venir,être

pratiquée car elle est la plus sensible et fiable.

1.2. Q!~gtl~§!!Ç_~_~~~~a!!~!B

Il est le ~lus courramment pratiqué. Il utilise les

techniques classiques de l'ir~ion' des viandes, mais ces tech­

niques peuvent être complétées par l'examen des carcasses à la

lumière de W0od.
• 0 • / •••
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1.2.1. Diagnostic par les méthodes classig~

de l'inspection

Un tel diagnostic est basé sur - l'inspection de la sur­

face musculaire - la palpation de la masse charnue, qui peut ré­

véler la présence nes kystes profonds, perçues comme des grains ­

et, le cas échéant, la pratique d'incisions exploratrices avec

inspection des surfaces de section.

Ces incisions posent àe sérieux problèmes du ~oint de

vue commercial car elles peuvent ~éprécier la viande et les bou­

chers y sont opposés. La législation devrait être claire là oessus.

En l'absence de textes, la conduite du vétérinaire doit, à notre
avis, être dirigée par l'importance de la ladrerie chez les bovins

et du téniasis à T. saginata chez l'homme dans la région consi­

dérée, et le mode oe préparation des carcasses.

Dans les pays où 13 cysticercosp. constitue un handicap,

il est nécessaire de la dépister par tous les moyens. La recherche

doit d'abord être opérée dans les localisations électives mais en

n'oubliant pas que cette électivité peut être prise en défaut

et que l'absence de cysticerques dans ces lieux ne siqnifie ?as
obligatoirement absence d'infestation.

Compte tenu de ces localisations et de 13 nécessité de

respecter la valeur marchande des carcasses, la recherche des

cysticerques ~oit comporter 3 temiS longtemps ?réconisés par
les auteurs :

11 Examen des muscles extériorisés lors de la prépara­
tion des carcasses, c'est-à-dire: le coeur, l'oesorhage, la

langue, le oiaohragme, masséters et pt~Ldier.B . Dans le cas du

Rwan0a, outre les localisations préférentielles (coeur, langue,
poumon, foie, masséters, diaphragme, cuisse) dégagées au cours

de notre étude, l'inspection intéresserait l'oesophage et les
.fterygoïdiens.

21 Examens des muscles facilement mis à nus par les

... / ...
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opérations que devront exécuter les bouchers et qu'on ?eut leur

imposer déjà à l'abattoir. Ainsi la levée de l'épaule, suivie

par l'épluchage du tissu conjonctif permettra de dégager la

surface de section nu grand dorsal, dentelé du cou, du rhomboïde,

des pectoraux, et de mettre à nu le sous-scapulaire. De la sorte,

on peut obtenir de nouveaux champs de recherche. Le décollement
des psoas permettra l'inspection des neux faces de ces muslces.

3/ Examen res muscles qui ne sont normalement pas sec­
tionnés par les bouchers et ce, malgré la dépréciation que peut

subir la carcasse. Cet examen concerne les muscles cervicaux et

les adducteurs de la cuisse.

- muscles cervicaux : les 9l~ns superficiels et profonds
de la musculature cervicale sont disséqués sur une longueur

de 20 à 30 cm, parallèlement à l'encolure. Les cysticerques

sont recherchés sur les surfaces musculaires dégagées par cette

dissection.

muscles adducteurs de la cuisse : une incision est

pratiquée après section res ligaments rotulious et soulèvement

de la rotule ; cette incision longe la face antérieure du fémur

pour aboutir ~ l'articulation coxo-fémorale; les cysticerques

sont recherchés sur les surfaces ne la section.

Au cours de l'examen, les aaents chargés de l'inspec­

tion peuvent confondre les lésions de ladrerie à d'autres.

C'est pourquoi une différenciation est à faire avec

- la neurofibromatose : se traduisant par la produc­

tion de petites ~s développées le long des filets nerveux

et affectant essent1ellementlesnerfs lingaux, intercostaux et

ceux innervant le coeur. Ces lésions mesurent 0,5 à 2cm, elles

sont dures et à localisation superficielle et non intra-muscu­

laire.
- le kyste hydratique : se distinque par la structure

de sa paroi larvaire : cuticule stratifiêe. De plus la présence

des scolex est caractéristi1ue.

- tuberculose: s'accompaqne toujours de réactions

ganqlionnaire satellite. Elle est beaucou? plus rare. .../ ...
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- onchocercose ~ les ~~nules se situent sur la

crosse ~é et sur les tendons et sont plus grands (1 3

2 cm de diamètre). Il est possible de trouver la filiaire

à l'intérieur.

- La sarcosporidiose : à localisation surtout

oesophaqienne et parfois linguale et myocardique 1 se caracté­

rise par de nodules fusiformes, grisâtres, mesurant 12 à 15mm

sur 4 à Srnm.

- Les nodules parasitaires provoqués par le oassage

de divers nématodes au cours de leurs migrations. Ils ?rennent

la forme d'un petit foyer purulent entouré d'une coque

fibreuse.

1.2.2. Possibilités 1'utilisation de la

lumière de Wood

Proposée pour le dépistage des cysticerques sur les

carcasses, la ~~. 1e Wood est formée de radiations lu­

mineusessituées à la limite du srectre visible et de l'ultra­

violet. Le faisceau de lumière émis par la lampe est dirigé

sur la carcasse (~ étudier) qu'il parcourt en totalité en

insistant surtout sur les lieux d'élection ainsi que sur les

surfaces de section des muscles. La tête et les abats sont

aussi observés avec la mê~e minutie (33). Pour un examen com­

plet, il faut compter 2 à 3 minutes.

Les cysticerques que l'on découvre apparnissent

sous forme de ~onctuations rouges, semblables à l'extrémité

incannescente 1'une cigarette la nuit (11).

Le pouvoir de nénétration de ce rayonnement ne dépas­

se jamais 1mm.

L'emnloi ~e cette métho1e germet d'augmenter le nom­

bre de cas de ladrerie dépistés. LERCHE cité par JOUNDY (26)

a pu déceler o,8~~oo de viandes ladres parmi celles reconnues

saines à l'ins~ection.
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Il faut cependant noter que l'examen en lumière de

Wood n'est pas une solution miracle. En effet seules les vési­

cules normales ainsi éclairées émettent une fluorescence rouge

qui persiste tr8s longtemps, même après la congélation des vian­

des et abats. Il est impossible p~r ce procédé de déceler les

cysticerques profonds, alt~r~s ou seulement recouverts par une

séreuse.

D'autre part, les installations supplémentaires inhé­

rentes à ce procédé et l'allongement du temps d'inspection;

celle-ci devant alors s'effectuer en deux endroits différents,

sont autant de complications qui défavorisent l~usage de la lu­

mière de ~ood.

Et puis cette méthode ne dispense pas des incisions

exploratrices et la r-al~ation pour identifier les cas de ladre­

rie sèche.

CONCLUSIoN

La cysticercose bovine n'entraine aucun symptôme pato­

gnomonique. Son dia~nostic clinique s'avère donc irn~ossible.

Aucune des méthodes de ,1épistage indirect ne permet de poser avec

certitude l~ ~iaqnostic ante-mortem. A l'état actuel des choses,

elles peuvent être utilisées comme moyen de suspicion. Les ani­

maux présentant une réaction positive feront l'objet 0'un examen

attentif lors du diaa.nostic post-mortem à l'abattoir. A notre

avis, aucune de ces méthodes n'est utilisable au Rwan~a. Seule

l'inspection systématique bien effectuée, reste, maloré ses mul­

tiples lacunes, la méthod~ de base et la méthode la plus sûre,.
pour le diagnostic post-mortem de la cysticercose bovine.
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Çtl~E!!E~_Q~2~!~~~_1_1~_!E~!!§~§~!

Le traitement snécifique Qe la cysticercose

bovine n'existe pas. L'enveloppe kystique du narasite serait

imperméable. C'est cette imperméabilit6 qui rend inefficace

l'action Qes médicaments (SU).

Cepennant de nombreuses études ont été menées

à ce sujet. Beaucoup de produits ont été utilisés dans la

réalisation des ex~ériences.

L'huile thymolée io~ée en injection intra-mus­

culaire, ~ la dose de 1u ~ 15 ml, pratiquée tous les 2 jours

n'a pas donné rle résultats. A l'autopsie des animaux, les

cysticerques ne nrésentaient aucune altération. De nlus, le

médicament est mal toléré et détermine, environ à 13 6ème in­

jection, une réaction inflammatoire aseptique très douloureu­

se (14 ) •

La diéthyl -carbamazine ~ la àose quotidienne

de 2u-4urnq/kq administrée ~~ os, pendant 7 ~ 10 jours,

n'altère non plus la vitalité des parasites. De même les

3 (4' thiazolyl) benz iminazolc.>(Thi3.bendazole) et le 2-2' thio. bis,

4-6 dichlorophénol se sont avérés inefficaces.

BESSONüV et CULL. (4) ont essayé le mébendazole

à la dose de 30 rnqjk0 o~r os pendant 7 jours et l'ont trouvé

inefficace. Inoculé en intrapéritoniale par P~WLOWSKI et COLL.

(36) chez le veau préalablement infesté avec les oeufs ~e

T. saginata, son effet létal est insignifiant.

GRAIG et CULL. (23) emploient l'albendazole

à la dose de '15mq/kq p~ os. r"ais chez les i'lnimaux è. qui, ils

avaient fait inaérer 100.ouu oeufs de T. saginata, 3U7 jours

après cette infestation, 11p·1UU des kystes sont encore viables.

STEVENSON et COLL. (4g) le donnent à la dose de

8umq/kq, mais après ce traitement, l'eXamen post mortem ne
... / ...



-76-

révêle aucun effet apparent sur les cysticerques vivants.

MANGo et RUBIN (28) utilisent le Cambendozole

à la àose àe 34rnq/kq et 40mq/kq. Le traitement a lieu huit

semaines après l'infest~tion. Huit semaines après ce traitement,

ils constatent que ce produit est actif et a9it en tuant les

kystes qui se nésintégrent.

0uant au praziquantel, son efficacité a été étu­

diée par ~A7E?\LTBER et GROSSKLAUSS (52) ; GALLIE et SEffolEI. (16).

A la dose de 100 mq/kq en sous-cutané, tous les cysticerques

sont tués. Ouan~ la dose est réduite àe moiti~f l'efficacitê

est légérernent niminuée. La voie orale donnerait les mêmes r~­

sultats que la sous-cutanée.

Aucun ?roduit n'est v~ritablement efficace dans

le traitement de la cysticercose bovine. Seules les mesures

prophylactiques peuvent ju~uler cette affection.
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CHAPITRE TRüISIEME : PRüPHYLAXIE--------------------------------

La mise en oeuvre d'une prophylaxie nécessite

la participation àe la population qui sera concernée oar l'ap­

plication 1es différentes mesures. Avant toute chose, il fau­

drait nonc une sensibilisation de la population.

3.1. §§~§!ê!~!§~!!~~_Q§_1~_E2~21S!!~~

La conscientisation àes ~asses est la tâche

~rimordiale. C'est par l~ qu'il faudrait commencer si on veut

que la prophylaxie soit bien comprise et anpliquée. Cette sen­

sibilisation ~oit toucher toutes les couches cJnfondues ~ des

citadins aux campagnards d€s cadres sUDérieurs aux paysans.

on expliquerait en des termes compréhensibles la

manifestation du téniasis chez l'homme, le cycle de T.saginata

et l'intérêt de se faire traiter une fois atteint.

En U.R.S.S. des mesures de lutte contre la cys­

ticercose et surtout une propagande destinée à informer la

population, ont largement c~ntribu0 au succès ~e la lutte contre

la cysticercose bovine et le téniasis chez l'homme (26).

L'éducation du oublic est donc une condition pré­

liminaire indispensable. Parfois elle est simple et même élé­

mentaire, mais toujours ~ bc.se de vérité scientifique.

Pendant longtemns, on a essayé d'éliminer la

cysticercose en retirant simplement de la consr)mmation les vian­

des ladres. Mais cette tactique n'a réussi, dans aucun pays, à

faire ~isparaitre le ténia. Maintenant il semble que pour une

lutte beaucoup plus efficace, il faut empêcher l'infestation

des bovins, hôtes intermédiaires du ténia et emnêcher lOinfes­

tation de l'homme, l'hôte définitif.

... / ...
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3.2. ~~~~Çli§E_~~!~[~êT8!!~~_Qg§_~~Y!~ê

Il est prouvé que l'homme est la source des

cysticerques. Ayant inqéré une seule larve, il vap 3 mois plus

tard, héberger un ténia, Dorteur de nombreux segments ovi?ères,

renfermant 0es milliers è'oeufs, qui seront ~isDersés avec les

segments éliminés. La longévité du ver est ~e l'ordre Ge plu­

sieurs années, pendant lesquelles, l'homme porteur de ténia,

s'il n'est pas traité, va être une véritable usine d' ~Jahf$"')js.

La ~ossibilité pour les segments oviqères de s'éliminer spon­

tanément entre les d\~fécations, 0t r~onc en dehors r2S fosses

d'aisance, facilite la nisrersion des élé.ments infestants pour

les bovins. Il est donc n8cessaire ~e ryépister les hommes por­

teurs et les traiter.

3.2.1. Dépistage et traitemement des norteur~

Les siqnes de l'infestation étant discrets, le

!1iagnostic de l'infestation nar T. saginata est habituellement

établi par le malade lui-même. L'homme devrait reconnaître ra­

pidement le téniasis dès l'émission des premiers ~nneaux et

comprendre la nécessité ~e subir un traitement dans les plus

brefs délais en milieu hospitalier. Le dêpistage serait encore

plus facilité si une enquête éoidemiologique nevenait obliga­

toire Dour chaque cas de ladrerie découvert à l'abattoir.

Ainsi lorsqu'un cas de cysticercose est détecté

sur une carcasse à l'abattoir, une enquête médicale et vétéri­

naire doit être ouverte pour déterminer les mesures ~ pren~re

en vue de trouver l'oriGine de l'infestation. Ces mesures pour­

raient s'inspirer ne celles qui s~nt qénéralement prises quand

une maladie légalement contagieuse est 0iagnostiquée. L'élevage

d'où proviennent les carcasses ladriques doit être mis sous

surveillance sanitaire et cette mesure ne serait levée qu'après

découverte ne la cause de l'infestation et assainissement du

cheptel. La source habituelle de l'infestation est l'ho~me qui

ne respecte pas les rèqles les plus élémentaires de l'hygiène .

• 0 • / •••
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L'enquête consistera ~

1/- l'inspection àes locaux de l'élevage, de leur

disposition, ••••

2/- l'interroaatoire de toutes les personnes ayant

accès aux locaux o'élevage ou étant en contact plus ou moins,

~irect avec les animaux.

3/- La visite ~es pâturages où sont ryassés les ani­

maux pour noter la ?roximit6 ~'une route, des maisons d'habita-

tion, •••

41 TJn examen de toutes les nersonnes attachées à

l'élevage afin de mettre en évidence la pr6sence êventuelle de

proglottis. Si cet examen s'avère Dositif, un traitement sera

prescrit par le médecin. Cette fastidieuse enquête ne serait

réalisée sans collaboration étroite avec les marchands de bétail,

les bouchers, les vétérinaires, les services médicaux ••• etc.

En cas de traitement, l'81imination du ténia ne

pose aucun problème. Mais ce traitement seul ne suffit pas à réa­

liser la prophylaxie ~e la cysticercose. Il risque même s'il n'est

pas effectué rationnellement, ne favoris0r son extension (13).

En effet, il semble qu'aucun des anthelminthiques

aujourd'hui connus, n'est ovicide, même ceux qui lysent le strobi­

le. Il faut, semble-t-il, non seulement, évacuer le ténia, mais

le recueillir et le nétruire par le feu. Pour cela, il faut uti­

liser des t~nifuqes, expulsan le ténia dans son intégrité, et

surtout utiliser des t~nifuges d'action rapide, nourque l'expul­

sant du ver intervienne très tôt a?rês leur administration. Ouant

aux téniicides, ils sont 3 d8conseiller car leur 30ministration

est suivie dans les 4B heures après, de l'~limination d'oeufs

qui, dispersés partout, peuvent infester les ~ovins.

Après traitement, le malade àoit aller à la selle,

récunérer soi~neusement son parasite. Ainsi il le détruira, tout

• • g 1. . 0
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en vérifiant l'expulsion du scolex. En cas de rétensian de

ce dernier, le patient procédera, environ deux mois plus tard,

à un second traitement avant que le nouveau strobile ne soit

devenu ovigère.

Camme il est difficile de dépister et de trai­

ter les malades, il est nécessaire de recomm~nder la construc­

tion de fosses d'aisance.

3.2.2. Construction de fosses d'ais~

C'est un thème qui a été depuis longtemps vulga­

risé par le ministre de la santé publique. Mais il ne suffit

pas que tout ménaqe ait une fosse de quelques mètres. Il faut

aussi l'utiliser et savoir l'utiliser 1 ~ais encore cela res­

tera sans effet car les passants contaminent les pâturages

situés le long des routes. D'où la nécessité de construire des

latrines publiques le long des routes et sentiers à 1km de

distance.

En fait tout cela doit s'inscrire dans une DO­

litique cohérente n'amélioration de l'habitat rural et de san­

té publique. La construction de fosses d'aisance ne nemande

pas beaucoup de moyens. Elle aiderait beaucoup dans la lutte

contre la cysticercose en limitant la dispersion des oeufs.
Ces oeufs dispers~s polluent l'environnement de l'animal. Il

faut prendre en conséquence des mesures sanitaires pour em~ê­

cher la contamination ~es bovins.

3.2.3. Les mesures sanitaires

Elles consistent à éviter les sources de contage

direct ,essentiellement les mares, cours d'eau ou retenues

d'eu ?olluées où la survie ~es o8ufs est loncrue. Il faut donc

empêcher les animaux ~e sr~breuver dans les eaux polluées sur­

tout en saison sèche en menant une ?olitique d'hydraulique
.00/0.0



pastorale au niveau national.

Si l'homme est la source immédiate de l'infestation
du boeuf, ce dernier par l'intermédiaire de l'homme est la source
indirecte de sa propre contamination. Il faut considérer les ré­
servoirs de parasite que constituent les bovins infestés et, en
mesure complémentaire, s'efforcer de tarir cette source.

Cette indication sU?P0se un dêpistage des carcasses
ladres à l'abattoir, la mise en oeuvre des mesures d'assainissement
des viandes ladres et la consommation de viandes bien cuites.

3.3.1. Dépistage des carcasses ladres à l'abattoir

C'est là un des buts de l'inspection de salubrité des
viandes. Elle doit pouvoir se faire dans toutes les tueries et
abattoirs. Malgrê ses imperfections, le diaqnostic fort-mortem
reste le meilleur moyen pour dépister cette parasitose. Des inci­
sions intéressant le coeur, la langue, les poumons, le foie,
les masséters, le diaqhragme , la cuisse, l'oesophage, les muscles
ptérYgo!diens et cervicaux ; doivent être effectués de façon sys­
tématique sur toutes les carcasses.

Lorsque la viande est reconnue ladre, le vétérinaire
inspecteur prononce la saisie. Mais là encore, faute de législa­
tion, on ne sait pas à quoi s'en tenir. on continue d'appliquer
ce qu'on appelle -les normes en vigueur-, c'est-à-dire lorsque
le nombre de cysticerques au dm2 est 5 ou plus, on considère que
c'est une infestation massive. D'autre prennent comme carcasse
massivement infestée, celle qui présente 30 ~ 40 cysticerques ou
plus. Dans ce cas la saisie totale est ?rononcée à cause du carac­
têre infestant et de l'asoect répugnant de la viande.

A l'abattoir de Kigali, de talles carcasses sont
incinérées et en milieu rural, elles sont enfouies.

... / ...
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Lorsque le nombre de cysticerques est moins de

5 au dm2 , seuls les organes ou parties de carcasses concernés

sont retirés de la consommation. Mais c'est un non sens de vou­

loir lutter contre la cysticercose bovine tout en laissant cir­

culer des carcasses qui pourraient infester les hommes. Les

viandes légérement parasitées doivent être assainies.

3.3.2. L'assainissement

Actuellement le traitement des viandes ladres se

fait par c0n~élation à -10°C pendant au moins 10 jours confor­

mément aux recommandations de la commission mixte FAo/OMS. Des

auteurs ont établi des durées et température de destruction des

cysticerques. HELWIG et CoLL. (25) rapportent que le temps néces­

saire pour tuer tous les cysticerques dans une carcasse est de

360 heures à -5°C, - 216heures à -10°C et 144 heures à -15°C.

Ces délais sont excessivement longs. C'est pour­

quoi de nombreuses études ont été menées dans le but d'abréger

cette durée du traitement d'assainissement, ce qui a valu les

techniques suivantes :

- congélation à -2uoC pendant 72 heures après une

réfrigération de 24 heures à une temnêrature comprise entre

o°C et 2°C.

- congélation à -35°C pendant 48 heures après une
réfrigération oe 24 heures à une température comprise entre ooC
et 2°C.

- congélation àe viande désossée et réduite en
menus morceaux.

Au Tchad GRABER et COLL. (22) ont obtenu une com­

plète stérilisation des carcasses de zébu en les entreposant

après une réfrigération à T5°C, à une température de -15°C pen­

dant une durée de 54 heures. ... / ...
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En définitive, la conqêlation est une méthode qui donne

entière satisfaction. Au Rwanda, son application n'est ?ossible qu'~

Kigali.

L'assainissement peut également se faire nar la cuisson.

ce procéc1.é peut valablerœnt ranplacer le pranier dans nos callPagnes. Il a été dé­

rrontré que les cysticerques isolés sont tués dès la temr;lérature de 56°C et qu'un

chauffage à. 80°C perrœt d'obtenir à coeur des muscles une tert"lPérature de 63°C, ce

qui est amplerent suffisant mur tuer les cysticerques.

Cette rœthode avait été a?pliqu~ au Rwanda et au Burundi T.)ar les

Européens, mais elle fut vite abandonnée, car ces habitants ne voulaient pas acheter

la viande bJuillie (1). Ibnc ses chances de sucœs sont minines.

Ailleurs, le salage de la viande dOC'oupêe en petits rrorceaux plon­

gée dans une saumure titrant 25p-1w pendant 3 sanaines a donné de rons r~..sultats.

3.3.3. Consomnation de la vianne bien cuite

on s'el1tend dire souvent qu'en A.frique, les pratiques culinaires

qui oonsistent 3. faire cuire les repas plusieurs fois et pp.Jldal1t longtanps, ne lais­

sent aucune chance de survie aux Parasites. Mais on oublie de dire que dans ms vil­

les, on ma.11ge de plus en plus, la vian.1e saignante, des brochettes pas bien gril­

lées et c1 'autres plats cuisinés à l'européenne. Et ces habitudes gagnent peu à peu

les campa~s. Le risque d' inq~er les cysticerques par le biais de vian::'1es rra!

cuite existe bel et bien. Il faut par consêquent, oonseiller la oonsœrnation de

viande bien cuite.

La prophylaxie de la cysticerrose tovine est superfX)sable 2. celle

du têniasis à T. saginata. C'est sur l'interruption nu cycle évolutif du œrasite

chez ses deux hôtes : horrrrll': et tovin, qtD repose cette lutte. Sans cela, la cysti­

cerrose 1:ovine ronstituera toujours un frein à l'arrélioration de mtre élevage.

C'est p::>urgooi des :r:œsures urqentes doivent être prises JX>ur enrayer cette m:ùadie.

A cet effet mus recorrrnaMons :

a) La mise en place à 'une léaislation particulière à la cysticeroose

hJvine définissant les rroëlalités de l'insnection c'est-à-dire les lieux d'incision,

le l'Dmbre d'incisions oour chaque site et la conduite à tenir en fonction de l'inten­

sité de l' in.festation de la carcasse.

b) L'interdiction fomelle ~.e tout aœttage clandestin et sanction

des contrevenants. Pour cela il faut d'arord la oonstruction des lieux c1. 'abatta­

ge en nombre suffisant, au moins un abattoir par préfecture .

.../ ...
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c) L'inspection des viandes par les médecins vété­

rinaires nous déplorons le fait que , par manque de vétérinai­

res en nombre suffisant, on confie le contrôle des viandes à des

infirmiers vétérinaires et même à ~es ?ens qui ignorent tout de

la profession vétérinaire. Il est tem~s de rem6dier 2 cette si­

tuation. Certes le vétérinaire ne peut pas se déplacer dans tous

les lieux d'abattage mais il faut qu'il assure des contrôles ré­

guliers.

d) Oes enquêtes ê?idémiologiques ~ tout cas 1e cys­

ticercose bovine doit faire l'objet n'une déclaration obligatoi­

re comme les maladies contaqieuses, suiviA ~'une enquête sur la

provenance des animaux parasités. Ceci permettrn de connaître la

répartition exacte de la parasitose et son évolution sur le ter­

ritoire national et de prendre des mesures pour prévenir l'infes­
tation des animaux dans les zones les plus atteintes. TJn échan~e

d'information entre les autorités médicale et vétérinaire sera

d'une arande utilité.

e) La création d'une caisse de solidarité ~ c'est

une initiative qui n'a jamais été prise au Rwanda et qui pourtant

a réussi ailleurs. Cette caisse soulagerait les bouchers qui sup­

portent actuellement les pertes dues aux saisies pour cysticercose

bovine. Si cette situation se perpétue, il suffit que le boucher

soit malchanceux pour être frappé deux ou trois fois et que cela

provoque chez lui un découragement. La mesure prise par le vété­
rinaire dans l'intérêt du public apparait alors comme une injusti­
ce. Nous estimons qu'il n'est pas juste àe laisser le boucher
seul prendre en charge les frais de la lutte contre la cysticer­
cose. Puisque tout le monde est responsable au même titre l'éle­
veur, boucher, consommateur) de l'entretien du cycle de c. saginata.

Il est donc normal que tous participent de façon équitable à ces

frais. L'Etat interviendrait au nom des consommateurs à côté du

boucher. Le montant de la participation ~ cette caisse serait

fonction du taux de la cysticercose dans la réqion. En cas de

saisie, la caisse de solidarité rembourserait la totalité des per-
tes. • • 0/ •.•
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f) la collaboration entre médecins et vétérinaires. Elle 3 son

im?ortance surtout dans un pays comme le nôtre qui a besoin 08

la mobilisation de tous ses Câores pour sortir du sous-dévelon­

pernent. Pour en rester à notre sujet, 13 cysticercose bovine

~tant une zoonose ; m~decins et vét2rinaires se trouvent confron­

tés à un même problème.

-----------------



CON C LUS l 0 ~ G E N E R ALE

Le Rwan0a est un petit pays enclavé ~u

coeur de l'Afrique. Son milieu est favorable au déve10pnement

de l'élevage bovin m~lqré le problème alarmant de la pression

démographique. En outre, cet élevage cannait un problème

aigu l'\e santé. Les services vétérinaires se sont toujours préoc­

cupés essentiellement de la lutte contre les qran~es épizooties

telles: la peste bovine, les charbons, fièvre aphteuse .•• etc.

Mais il s'inquiètent peu de cert~ines maladies

parasitaires notamment la cysticercose bovine, qui pourtant

est une des dominantes patho1oqiques. L'aqent responsable,

c. bovis se localise dans le coeur, langue, poumon, foie,

masséters, dicephragme, cuisse se10n les statistiques des abat­

toirs. Son incidence est m008rée au niveau national.

L'éraëication de cette affection ne ?eut être

obtenue qu'en attaquant le parasite chaque fois que cela est

possible tout au long de son cycle. Une campagne de ?rophy1a­

xie efficace noit être envisagée mobilisant services d'hyqiène,

services médicaux et services vétérinaires. Ces derniers au­

ront pour tâche de mener une enquête é?iàemio1ogie dans les

abattoirs, ~e déclarer ob1iqatoirement tous les cas èe ladre­

rie et de chercher les lieux de provenance des animaux para­

sités. Cette lutte menée ~u niveau des ab~ttoirs ne Deut nas

à elle seule con1uire à l'éradication je la cysticercose et

à la réduction des cas de têniasis humain. Dans le cas ~e sai­

sies, la mise en place d'un système ne garantie grâce à l'in­

tervention oe l'Etat et des bouchers pourrait alléger les per­

tes subies par ces derniers.

Quant aux services médicaux, leur rôle consiste

à traiter les malades èe zones infestées. Les services d'hy­

giène entrenrendront une camp~gne d'information de la noou1a­

tian. Son objet sera de conseiller - la consommation ~e viande

déclarée salubre par le v6t~rinaire

••• / 0 • 0
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- la consommation ne viande bien cuite.

- l'utilisation des fosses d'aisance afin d'évi­

ter la diss6mination ~es oeufs de T. saginata.

L'application rationnelle de toutes ces direc­

tives contribuera à 0iminuer les répercussions économiques

de la cysticeroose bovine et surtout fera régresser davantage

cette zoonose.
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SERMENT VES VETERINAIRES VIPLOMES

VE VAKAR

"Fidèl(ijnent attaché aux diJtect<..ve..6 de Ceaude BOURGELAT,

Fondatewz. de i' En6e,ignement Vé,téJLinaJJr.e dan,6 le monde, je pt"liJmw

et je jüJLe devant me..6 maUtte..6 et me.6 cûné.6 :

- V'avoiA en toU!.> moment.6 et en tOu.6 Ueux le. .6ouci de la

dignité et de l'honnewz. de la PJLo6e..6.6ion VétéJL~~eo

- V' 0b.6e.JLve.JL en toute..6 CÂJl..co n6tanc.e.6 le.6 pJUnc..ipe.6 de

c.oJLJLec.tion et de d!r.oliU/le 6ixé.6 pM le c.ode déo ntologique

de mon pay.6.

- Ve pJLOUVe.JL pM ma c.onduite, ma convic.tion, Que ta 60JLtune

c.on6i.6te moin6 daM le.. bien Que l'on a, Que dan6 c.elui

que l'on peut 6~eo

- Ve ne point me.ttJLe a :tJLop haut plUx le .6avoiA Que je doi.6

à la généJLo.6ité de ma patJLie et à la .6oltic.liude de toU!.>

c.eux qui m'ont peJtmi.6 de JLé0.LL6e.JL ma V oc.a.ti.on.

"QUE TOUTE CONFIANCE ~'1E SOIT RETIREE S' IL ADVIENNE 2UE JZ ~Œ PARJURE" 0
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